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METAMORPEOSES

EDR .

LIVKE NEUVIEME .

FA BLE PDREMIERE .

AIRG UNENI .

Déjanire fille d' Oenée , Ia plus helle Princeſſe de ſon
dems, eſt recherchée en mariage Par un grand nombrt
de Heros ; mais ſon bere ne la veut donner qu' à ce

gui ſurmontera les autres . Hercule & Achelois Etosen
du nombre des prẽtendans , & combattirent Pun con -
rre Vautrne , à qui demeureroit un ſi bean prix . Ache
Jois ſe ſervit en cette occαοο de toutes ſes forces & de
toutes ſed nuſes ; & enſin S' tant conve en Taurean ,
Hercule ne Iaiſſa pas de le vaincre , & lui arracha
uné de ſes cornes . Les Natades filles de ce Fleuue la
releverent de terre , où Hercule Vavoit ai e ,

Tome III . A Layant



2 LES METAMORPHOSES

Vayant remplie de tous les fruits que Automne peui

donner , elles la nommerent Corne d ' abondance .

N meémestems Théſèe demanda

Sſa Achelois , “ od provenoient ſes

foupirs , & par quelle avanture 11

avoit perdu Fune de ſes cornes .

Alors le Fleuve Achelois , dont la tète ne -

gligee étoit couronnẽe de roſeaux , lui

rẽpondit en ces termes : Vous me de -

„ mandez une choſe que je ne puis vous

„ dire qu avec rẽpugnancè : car ya - t .il des

„ vaincus , qui veulent parler des combats

„ oOd ils ont Eté défaits ? Nèanmoins je vous

„ dirai mon avanture . Il ne m' a point ëtè

„ ſi honteux davoir été ſurmontè , quiil
„ meſt glorieux davoir combattu ; & apres
„ tout , la rẽputation du vainqueur me con -

„ ſole de ma defaite . Je ne doute point que

„ vous mayez oui parler des beautés de Dé -

„ janire . Comme elle toit la plus belle fille

„ de ſon tems , elle ètoĩt auſſi Leſperance
„ ckune infinitè de rivaux . Je fus du nombre

„ de tant de glorieux eſclaves . Pallai la de -

„ mander à ſon pere , Hercule la demanda

„ comme moi , & tous les autres nous la ce -

„ derent . Il difoit à Dejanire qu il lui donne -

„ roit Lhonneur daVDir Jupiter pour beau -

„ pere . Il lui repréſentoit la gloire & la rẽ -

„ putation de ſes travaux , & ſe vantoit que

„ jamais Junon ne lui avoit fait faire de

com -



„ commandemens , & ue lui avoit jamais
„ ſuſcitè de monſtres qu' il meũt glorieuſe -
„ ment ſurmontés . Pour moi je remontrois
„ à Oenèe qulil lui ſeroit honteux de prẽferer
un homme à un Dieu , car Herculè nẽtoit
pas encorè au nombre des Dieux . Vous me
„ connoiſſez , lui dis - je
„ ſuis le maitre des

3

vous ſaveʒ que je
eaux qui coulent dans vo -

tre Royaume . Je ne viens point comme in -
connu dun pays ẽtranger , vous demander

„ votre alliance ; mon ſẽjour eſt dans votre
» Empire , & j ' en fais moimeme une partie .
I ne faut pas qu ' il me ſoit deſavantageux
„ de mavoir pas èté hai par Junon ; & ſi jai

ſouffert quelques travaux , ils ne nont
v point ẽté ordonnẽs comme un ſupplice ,&
„ commèe une peine . Vous ne devez point ,
„ Hercule , vous vanter d ' &tre fils d ' Alcme -
„ ne : car enfin ou Jupiter n' eſt pas votre
pere , ou il ne Feſt què par un crime . Vous

ne pouvez avoir un pere ſi illuſtre & ſi glo -
„ Tieux , ſi votre mere n ' eſt une adultere .
„ Choiſiſſeʒ⁊ donc lequel vous aimez le
„ mieux , ou d' ᷣètre fils ſuppoſẽe de Jupiter
„ ou detre né avec honte de Linfamiè de

votre mere . Il mèe regardoit d ' un Cil
en colere , lorſque je lui parlois de la ſor -
teʒ& ne pouvant

—5 retenir la fureur qui
„ le tranſportoit , il me rẽpondit en ces ter -
„ mes : J' ai la main meilleure que la langue ,
&je veux bien que vous me ſurmontieꝝ Par

A 2 le



4 LESMETAMORDUHOSES

„ le diſcours , pourvũ que je vous ſurmonte

„ dans le combat .Il mattaque en mèmetems ;
& parce quej avois paru ſi brave & ſi cou -

v rageux en parolej euſſe eu honte de lui ce -

der , ſans faire au moins quelques efforts

„ pour luĩ diſputer la victoĩire . Je quittaĩ donc

„ FThabit que j ' avois, je roidis contre lui les

„ bras , & me mis en poſture de lutter . D' a -

„ bord il me couvrit de pouſſiere ; mais en

„ méme - tems je lui rendis la pareille . Quel -
„quefois il me prenoit par le col , quelquefoĩs
o par les cuiſſes , & quelquefois il feignoit de

„me vouloir ꝓrendre dun cõtè , afin de me

„ ſurprendre dunautre . Enfin il mettoĩt tout

en uſage pour tàcher de mẽbranler ; mais

„ il faiſoit de vains efforts ; ma ſeule peſan -
teur me defendoit ,& je reſſemblois à un ro -

„ cher que la violence des flots attaque &

bat de toutes parts , & que ſon poids rend

„ inebranlable . Nous nous quittàmes afin de

„reprendre haleine , mais bien: tõt après nous

„ retournãmes au comibat , reſolus de part &

„ d ' autre de ne pas ceder la victoire . Alors

„ nous nous joigmimes de ſi près , que mes

doiĩgts toient entrelaſſẽs parmi ſes doigts ,

„ queè mon pied touchoit ſon pied, que ma

tète touchoit ſa tète . Deux Taureaux que

„ Famour tranſporte , ne combattent pas

„ avec plus dardeur , & ne font point douter

d ' une autre ſorte de Levenement du com .

bat . Hercule 8efforqa trois fois en vain de
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„ ſe dẽgager de mes bras , & la quatri' me„ fois il fit un ſi grand effo ort qu ilSen dẽga-
gea . Jene vous 54guiler⸗ ũ rien de la verite .

„II me pouſſa enſuite de la main avec tant
„ de force , qu il me fit tourner viſ age , & en
„ méme - 18 il ſe jetta ſur mon dos . Alors

„ pour vous dire ce
que je ſentis , car je ne

„ cherche point de gloire dans la 8912158 &
„ dans le menſonge , il me ſembla qu ' une
„ montagne Etoit tombèe ſur mon corps .
„ Il me fut preſque impoſſible de me
„ de mes bras , pour me deveAope
„ En effet, il me preſſa pPli1

„ mempẽc h̃ à de reprendre baleiin
„ me ſaiſic à la gorge , me fit tomber ſur les

„ genoux , & me ontraignit mordrè Ia
1 — Comme je vis qu

olus fort , jeus recours à me :

dinaires je mèe tran nt; &
„ en cette KOrine efut

Point Epou -

Wanre
je m ech

nappai
del

ſes mains . Je fis

cent tours & cent detours ; je m allongeai ,
55 me repliai bour füts enlorte

ddeIui don .
„ ner de

Fepouvat e : Je fis des ſifflemens

„horribles , je le men acai avec une langue
„ fourchuc

8 je faiſois ſortir de ma bou-
v che . Mais Hercule nen fit que rire ; & en
„ ſè

moquant de mes artifices ; Non , non
25 15 tout cela ne m' ẽtonne point ; Ceſtꝰ
„ un jeu de mon enfance KeBR
55 G50

erpens . Quand tu ſur paſſerois en gran⸗
A 3 deur
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„ deur les autres dragons , quelle partie ſe -

vrois - tu de cette Hydre ẽpouvantable dont

1je délivrai le Lac de Lerne ? Les bleſſures

la rendoient fẽconde . De cent tètes qu elle

v avoit , je nen coupai pas une impunément ,
v il en ſortoit toujours de nouvelles , & cè

„ monſtre prodigieux devenoit plus grand &

v plus fort par ces furieuſes tẽtes qui ſucce -

„ doient les unes aux autres : toutefois je
v vainquis cette Hydre avec ces ſerpens nou -

„ veaux qui renaiſſoient de ſon ſang , & la

v fis voir entre mes triomphes . Quelle eſpe -
„ rance peuxtu donc avoir , toi qui n ' es pas
„ un vrai ſerpent ? Toi qui n ' en às que lap -
„ parence : ? Toi qui te cachant à cette heure

„ ſous cette forme empruntèe , ne ſgaurois
v plus te defendre quen empruntant les ar -

„ mes dautruĩ ? Il neut pas ſi - tõt parle , qu' il
„ me prend par le col avec les mains , & je

me ſentis auſſi preſſè , que sil meũt ſerrẽ

„ avec des tenailles . Je m' efforcai vaine -

„ ment avec les griffos , & avec les ongles de

„ me degager , il me vainquit encore en cet -

„ te forme . Il ne me reſtoit plus quà me

transformer en Taureau ;& ſous cettè nou -

v velle forme , je recommengai auſſi - tõt la

„ guerre . Mais Hercule ſe revéëtant com -

„ me d ' une nouvelle force , neut pas plus
„ de peine à me vaincre ſous cette forme

„ que ſous Fautre : car en me prenant par

les cornes , il me renverſa ſur le ſable ;
commè
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comme ſi ce neũt pas ẽtè aſſeʒ , il en rom -

„ pit une , & me Tarracha du front d ' une

„ main robuſte & puiſſante . Mais les Naia -

„ des qui la releverent de terre , la rempli -
„ rent de fleurs & de fruits , & Ceſt cette ri -

che corne quon appelle Corne dabon -

„ dance c . Quand il eut ceſſè de parler , une

Nymphe vétuè comme Diane , ayant les

chevVeux épars & la robe retrouſſee , apporta
ſur la 8

pour achever le ſouper , toutes

les richeſſes de ¶Automne dans cette corne

précieuſe . Le lendemain des quele jour com -

mença , Theſée partit avec ſa troupe ,&
nattendit pas que les eaux fuſſent calmes &

entierement retirèes . Cependant Achelois ,
après avoir pris congé de ſes hötes , ſe re -

plongea ſous ſes eaux , & y cacha ſa tete

ecorne . Ce nëtoit pas là néanmoins ſa plus
grande affliction : car il pouvoit cacher ce

dèfaut , & cette marque de ſa defaite avec

des roſeaux & des branchages de ſaule ; mais

ce qui haffligeoit davantage , CEtoit la perte
de Déjanire , dont Famour lui éroit reſté .

Eee .

D ' Hercule .
Leſt peu de Dieux ou de Heros dont ily ait au -

tant de choſes à dire que d' Hercule , & dont Thiſ -

toire ſoit melèe dautant de fables , ou embaraſſce

d ' autant de difficultẽs . Cependant j ' en recueillerai

en abregé les principales circonſtances , après avoir

averti que les Anciens comptoĩent pluſieurs Hercu -

A 4 les



8 LESO METAMORPYHOS5S
les ( a ) , afin que chacun puiſſe rapporter les diver -
ſes actions que je raconterai à ceux quꝰ on jugera les
avoir faites . Si je ne me trompe , c' eſt - là tout ce
qu 'ꝯ on peut exiger de moi .

Perſée , fils de Jupiter & de Dana “ , eut fix enfans
dAndromede , Perses , Alcèe , Sthenelus „ Meſtor ,
Electryon , & une fille nommèe Gorgophone . Alcée
eut d ' une fille de Menecłe Amphitryon & Anaxo .
Cette derniere épouſa Electryon ſon oncle , & de -
vint mere d ' Alcmene , celle qui fut mariée dans la
ſuite avec Amphitryon , auſſi ſon oncle . De Meſtor
naquit Hippothoẽ , qui fut enleve par Neptune , &
qui accoucha dans les Iſles Echinades d ' un fils nom -
mé Taphus , lequel mena une Colonie à Taphos ,
nommès enſuite Teleboes . Ce dernier łtant mort 8
Pterelas ſon fils vint demander à main armée ſa

part de Pheritage de ſes ancetres aux Electryonides
qui regnoient dans Mycenes . Mais bien - loin de PE-
couter , les fils dElectryon aſſemblerent des trou -
Pes , & livrerent bataille . Le ſuccès en fut égale-⸗

ment

( 4 ) Diodore de Sicile en trouvoit trois ,un Egyp -
tien qui voyagea en Afrique , & qui planta pres de Ca -
dis ces fameuſes colomnèes qui avertiſſoient les voya -
geurs de ne point paſſer outre : Un Cretois „ qui inſtituales jeuæ Olympiques ; & le Thebain , qui ſe rendit céle -
bre par mille travaux . Ciceron en nommoit ſix 5 le pre -mier fils de Jupiter & de Lyſie ; le ſecond , fils du Nil ;
le rroiſiẽme un des les du Mont Ida 3ʒle quatrième ,fils de Jupiter & d' At· honorè à Tyrʒ le cinquiéme ,
Indien , ſurnommèé Belus ; le ſixiéme enfin „fils d' Alc -
mene . Mais ce n' eſt encore rien au prix de quelques
autcurs Grecs , qui comptoient quarante - trois Hercu -
lesz ſoit que pluſieurs perſonnes euſſent voulu porter ce
nom; ſoit que ce füt un nom appellatif , dérive du Sy⸗
riaque Harokel , qui ſigniſie Marchiand , comme ſ ' a
prouvé le ſavant M. Le Clere , qui prétend qwon appel -loit ainſi chex les Anciens ces Négocians diſtingues „ qui
alloienr découvrir de nouveaux pays , les nettoyer des
bétes fẽroces qui les infectoient , & y stablir des Colo .
nies .
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ment funeſte aux uns & aux al car les deux
Maiſons Royal es y furent preſque Eteintes . 3
dant le Roi de Mycenes n ' abandonna point le def -

ſein de ſe vanger ; & laiflant le ſoin de ſon Royau -
me à Am phytrion il partit pour la guerre . Comme
il revenoit victoricux , & qu' il ramenoit ſes trou -

pcaux „ Amphytrion voulut arrèter unèe vache qui
5Etoit Echapéc , & lui j ſa maſſuẽ qui tomba par
hazard ſur Electryon, &le tua . Ce meurtre , quoi -

fit perdreà àce jeune Prince la Cou -
ronne de Mycenes . Sthenelus , frere du défunt , pro -
fitant de la haine publique que cet accident avoit
attirèe ſur Amphitryon , le chaſſa du pays des Ar -

giens , & ſe rendit maitre de BMycenes , ou ſon fils

Eriſthée regna après lui . Amphi itryon obligé de ſe

retirer à T hebes „ y fut expiéè par Ereon . Ceſt dans

cette retraĩte qu 1 fit alliance avec Creon , Cephale
& d' autres Princes voiſins , & qu ' il alla ravager les

Iſles des Taphiens , pour faire plaiſir à Alemene ,

8 ſe donna alors à lui à cettè condition . Je ne

parlerai point des victoires qu' il remporta ſur ſes

ennemis Suffit que notre Hercule fut congu peu -
dant cette guerre On ſgait que les Pottes feignirent
que Jupiter eEtoit le perè de ce jeune Prigee Ils fl -

rent apparemment courir cette fable pour cacher

quelque intrigue d ' Alemene , ou peut - etre ce bruit

ne fut fondẽ que lur la valeur d' Hercule . Il y a bien

de l apparence qu ' on regard oit la choſe de ce der -

nier ſens „puiſque Seneꝗ1
fait parle r ainſi ce He -

ros ( a )Solt Juè cette nuit ſi Iongue ( h ſoit centai -

ne, ou ·que mon
Pere e. un ſimple mortel , Ia

I

—de m mere 1f5 effacèe de reſte par ma eloire.7 A⁴

merité de nautre de Jupiter . Peut - ᷑tre néanmoins
n' a

( 5 ) In Hercule Oetœo .
( c ) Cette nuit dont parle Seneque ; Lycophron la fair

d. le tems de trois nuits , & Clement Alexandrin ce -7
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n' a - t - on inventé cette fiction , qu' à cauſe des ton -
nerres , qui ſe firent entendre le jour de ſa naif -
ſance .

Cette naiſſance au reſte ne fut pas moins mer -
veilleuſe que la conception P' avoit eté . L' Epouſe de
Sthemelus & celle d ' Amphytrion Etoĩent enceintes
chacune d ' un fils , & les deſtins promettoient la
ſouveraineté à celui des deux qui naitroit le pre -
mier . Junon avanga Paccouchement de la Prin -
ceſſe de Mycenes , & retarda celui dAlemene 5
comme on a vi dans Ovide . Cependant cette der -
niere , délivrée enfin par Padreſle de Galantis
qu ' on feignit avoir étè metamorphoſle en belette ,
par alluſion à ſon nom ( d ) , mit au monde deux
jumeaux , Iphielus qui paſſoit pour fiſs d ' Amphi -
trion , & Hercule qui reconnoiſſoit Jupirer pour
pere , & qui conęu trois mois après ſon frere , na -
quit cependant le mème jour . Junon ne renonça
Pourtant pas à ſa vengeance . Mais Alcide déja di -
gne de ſon pere triompha de la Reine des Dieux ,
& de deux ſerpens qu' eſle avoit enyoyẽs pour letou -
fer dans le berceau , qu' il &craſa .

II fut Elevé dans la ſuite cheà Creon Roi de
Thebes , ou ſelonautres , chez le Centaure Chi -
reſe . Les marques qu' il donna dès ſes premieres
années de ſa valeur , en deélivrant ſa patrie du
tribut qu' elle payoit au tyran Erginus , engagerentCreon àlui donner en mariage ſa fille Megare . Ce
Hèros fut quelque tems heureux avec elle , & en
eur des enfans . Mais Junon le haiſſoit ꝰautant plus ,
que Jupiter lavoit trompée , pour Vengager à don -
ner ſon lait à Hercule , ce qu ' elle avoit fait ( e ) .
C' eſt pourquoi elle lui envoye tout à coup un eſprit

de
( 4 ) Tad ſignifie en gree une Belette .
( e ) on raconte à ce ſujet que le jeune Hercule mor -

dant la mammelle de Junon „elle la retira précipitam -
ment ,de ſorte qu' il tomba de ſon lait dans le lieu où
elle etoit , & qui depuis en prit le nom de Voie Lactèee ,
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de fureur . Ce malheureux tue Iolas ſon couſin , maſ -

ſacre ſes propres enfans ; Megare & Creon eux - mè -

mes nauroĩent pu lui Echaper , ſi Pallas ne lui eũt

lancé une pierre dans lᷣeſtomac . Ce coup le plongea
dans un ſommeil profond , pendant lequel on le ſia ,
de peur qu' à ſon rèveil , il ne commit des meurtres

nouveaux . Il eſt vraifemblable que ce triſte &Vene -

ment étoit cauſé par le mal cadue , que les anciens

appelloient maladie dHercule , Heanneie , vösos.

Quoiqu ' il en ſoir , Aleide revenu à lui , eut horreur

de ce qu' il venoit de faire , &ſoit qu' il eraignit de

retomber dans ces funeſtes accès , ou qu' il appré -
hendäàt de ſe réconcilier avec ſon Epouſe , il la cłda

à Jolas un des compagnons de ſes conquétes Après
quoi, il alla trouver Euriſthéłe , ſon couſin , auquel
Pordre des deſtins le ſoumettoit . Celui - ci , pour
obékir à Junon , comme diſent les Poëtes , ou peut -
etre pour ſe défaire d ' un Rival qui avoit droit à la

couronne , tàcha de lui donner de loccupation , en

Femployant à des entrepriſes Egalement delicates &

dangereuſes . La choſe n' Etoit pas difficile dans un

tems oũ la Grece étoit infectée par des Brigands ,
des Sangliers & des Lions , Ainſi la vie d ' Hercule

fut enti᷑rement occupèe à délivrer ſa patrie de ces

Monſtres qui la deſoloient , & pour cet effet Euriſ -

thée lui donna le commandement de ſes armées ,

comme le dit formellement Denis d ' Halicarnaſſe .

Ceſt là ce qu ' on appelle ſes travaux . Le premier
fut la défaite du Lion de Némèe dont il porta la

peau dans la ſuite . Des voleurs poſtés aux environs

du lac Stymphale en Arcadie , ou comme on dit , les

oiſeaux Stymphalides , oiſeaux voraces & guerriers ,
qu' il chaſſa au ſon du tambour , furent ſa ſeconde

expédition Les Marais de Lerne étoient remplis de

ſerpens . Alcide mit le feu aux roſeaux qui bordoient

ces lieux aquatiques , & rendit ainſi ce lieu habi -

tableʒ c' eſt apparemment - là ce quꝰon aura voulu

faire entendre par la fable de lHydre : car ce mot en
Gree
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Grec ( Peys ) ne ſignifie qu ' un ſerpent d' eau . Ce -

pendant beaucoup d Auteurs expliquent ce recit en

diverſes manieres . Servius dit què des Marais de

Lerne ſortoĩent pluſieurs torrens qui inondoient les

campagnes : que Hercule les deſlecha ; que voilà ce

qui a donnè lieu à la fable . Tzetzes veut qu' elle dé -

ſigne ſept freres qui vivoient de leurs brigandages ,
& que ce Heros dẽfit les uns après les autres , en les

attirant deux à deux au combat . Platon au contrai -

re change cet Hydre en un miſerable Sophiſte , &

les cinq ; ſept , cinquante ou nonante tetes renaiſ -

ſantes de ce monſtre ( car il y a là - deſſus diverſes

opinions parmi les anciens ) il en fait de mauvaiſes

raiſons , deſquelles cet homme impertinent ſe ſer⸗

voit , ſelon la coütume de ſes ſemblables . Chacun

peut choiſir entre ces explications , qui dailleurs

peuvent faire comprendre ce que ſignifie la fable du

Sanglier d ' Erymanthe , celle de la Biche au pieds
dlairain qu ' Hercule defit , & enſin celle du Taureau

de Paſiphaé lequel il alla chercher dans PIfle de

Crete . Ilnen eſt pas de mẽme de ! Hiſtoire dAugias ,
Roi d' Elide . Les Poëtes racontent que les &tables

de ce Prince étant d ' une ſaleté exttẽme , Hercule
les nettoya , moyennant une certaige récompenſe ,
dont ils Etoĩent convenus , & que le Roi refuſa de

payer , à ce que rapporte Diodore , Le Heros The -
bain sen vengea par la mort d ' Euryte , fils de ce
mauvais payeur , qui alloit célebrer les jeux Iſtmi -

ques à Corinthe , & par celle du coupable mème ,

auquel il ſubſtitua Philée ſon fils , qui ayant été pris
pour arbitre ehtre ſon pere & Alcide , avoit été
d' avis qu ' on rłcompensàt ce dernier . Je ne ſgais
comment expliquer cette fiction , ni celle des che⸗

vaux de Diomede , qui etoient nourris de chair hu -

maine , & qu ' Hercule enleva . Pour celle de Geryon
qui avoit trois corps , & dont il emmena les trou -

peaux , après Favoir vaincu , il paroit que c ' toĩent

trois Princes alliés , ou un Prince qui regnoit ſur

les
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les trois Iſles Baléares , ou enfin ſi on en croit Bo -

chart , un Roi de Epire , dont trois armëes furent
défaites par Hercule . Cacus , homme monſtrueux ,
de la maniere dont les Poëtes PLont dépeint , avoit

enlevé , ſi on S' en rappotte à eux , les troupeaux de

Geryon que notre Alcide faiſoit paſſer par Italie ,
pour rentrer en Grece . Le guerrier découvrit le

vol , quoique Fauteur eut fait marcher ſa proĩe à

reculons , de peur que les traces ne le trahiſſent , &
il tua Cacus , ce qui fut cauſe que IItalie lui conſa -
cra un Temple . Denis d ' Halicarnaſſe rapporte ainſi
cette avanture . Hercule abordé en Italie avec ſes

troupes , & attendant ſa flotte pour retourner dans
ſa patrie , fit pluſieurs conquẽtes ſur les peuples par -
mi leſquels il ſe trouvoit . Mais un jour qu' il &toit

occupè avec peu de précaution dans un pays ouil

croyoit tout tranquille & ſoumis , Cacus, petit Tyran
qui habitoit dans des rochers inacceſſibles , ſurprit
ſon armèe , & emporta un butin conſidérable . Her -
cule prit ſa revanche , par le moyen d ' Evandre & de

Faune , & Cacus perit . De - là le guerrier Thebain

paſſa en Afrique , oũ ſon deſſein ᷑toit , dit - on , d' é -
tablir une Colonie pour faciliter le commerce . On

ajoute qu' il y trduva un ennemi puiſſant qui lui en
fermoit Pentrée , mais qu' il attira habilement ſur

mer , ou il le vainquit , en lui coupant les paſſages
de la terre oùᷣ il alloit ſe rafraichir & reprendre des

troupes . De - là , continue - t - on, eſt venuè la fable
d ' Anthée géant fameux , fils de la terre , qu' il fal -
loit ètouffer en Pair , parce qu' il reprenoit de nou -
velles forces dès qu' il touchoit la terre . Mais ce ne
fut pas là Puniquè expédition d Alcide en Afrique.
On dit que le Tyran Buſiris avoit envoyé des Pira -

tes , pour ravir les nieces d ' Atlas , Prince de Mauri -
tanie qu ' on appelloit les Heſperides , parce qu' el -
les Etoĩent filles d Heſperus . Hercule les delivra ,
chaſſa ces Corſaires , & tua Buſiris qu ' il alla cher -

cher en Egypte . Non content de ce ſervice rendu à

Atlas ,il le ſoulagea par les bons conſeils qu' il lui don -
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na, ce qui fit dire 11 85 aidẽ ce Prince à porter le

Ciel . Atlas , reconnoiſſant de tant de ſervices
„

lui fit

preſent des fameuſes pommes d' or du jardin des

Heſperides , qu ' un Dragon gardoit ; c ' eſt - à - dire ,
ou d ' une grande quantitẽ de brebis car le mot Grec

(JTo Adtt5) ſignifie Egalement brebis & pomme : ou

ſimplement de beaucoup de richeſſes , ſclon la con -

jecture de Bochart , fondée ſur ce que le mot Phé -

nicien Melon veut dike & richeſſes & pommes . Her -

cule au reſte avoit penetré dans cette juſ -

quꝰà Cadis , endroit ouù Lantiquité croyoit que le So-
leil alloit terminer ſa courſe journaliere , & il y avoit

Elevé deux colomnes pour Kervir de monumens
dè

ſes courſes , & pour avertir les Voyageurs de S' ar -

réter - là . C' Etoit une avanture fameuſe par mi les An -

ciens . Cependant de ſgavans Critiques jugent avec

Bochart que ces deux colomnes ſont les deux mon -

tagnes de Calpé & d' Abyla , Pune en Afrique , Fau -
tre en Europe ſur le décroit de Gibraltar ; & ce qui
confirme cette conjecture , ceſt que le mot Abyla
ſignifie une 86109198 Ce fut - là le dernier exploit
dHercule , ſi on s en rapporte aux Mythologiſtes ,
& Euryſthee ſatisfait ne lui ordonna rien davanta -

ge . Néèanmoins ce Heros penetra juſques dans le

fond de la Scithie , où il delivra Promethée
55

Ju -

piter yavoit attache ſur le Mont Caucaſe , & ex -

poſè à un Aigle lui dẽvoroit ſans ceſſe le cœur .
Je ne dirai rien de ſa victoire ſur Achelous ,& de
la maniere dont ildé lvra Theſée des enfers „ Par -
ce qu' il en eſt parlẽ ailleurs . Je paſſe à ce/qui re -

garde Alceſte . Palephate ècrit que Pelvias ayant etẽ

rueé par ſes filles , Acaſte ſon fils les pourſulvit juſ —
ques dans la Cour du Roi Admete ſon couſin , où
Alceſte une entr ' elles s ' étoit retirée . Le 938 85

qui Paimoit n' eut garde de la livrer . Ainſi ſes rer -
res furent expoſtes à

à la fureur de ſon ennemi , qui
les ravagea , & il tomba enfin lui - meme Entte ſes

mains , 28
18

il ne ſortit que par la głnéroſitè d ' Al -
luſte quil eracheta en ſe 3301 au vainqueur . Ce

fut
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fut dans ces eirconſtances qu' Hercule parut à la
Cour de Theſſalie , où il trouva le Prince déſoléè de
la perte de ſon Amante , qu' il croyoit près d' erre
immolée aux manes de Pelias . Il ne fut pas nẽceſ -
ſaire de prier inſtamment un Heros avide de gloire ,
pour Lengager à ſecourir la Princeſſe . II vola ,
défit Acaſte , & rendit Alceſte à Admete qui J ' é-

pouſa . Voilà la vérité & Thiſtoire , ſi nous en

croyons l ' Auteur des choſes incroyables . Mais les
Poëtes changerent cet &Venement en une fable . Ils
dirent qu ' Admete condamnẽ par les Deſtins à mou -
rir , à moins que quelqu ' un ne voulũt bien “offrir
àla mort pour lui , Alceſte ſon Epouſe ou ſon aman -
te cut le courage de le faire . Ils ajouterent qu ' Her -
cule rencontra la Mort qui avoit emmenẽ cette Rei -
ne , qu' il avoit combattu contre elle , & que Layant
vaincue , il Lavoit lièe avec des chaines de diamants ,

juſqu ' à ce qu 'ꝯ enfin elle lui elit promis de rendre la
lumiere du jour à la jeune Alceſte . Il faut avoüer

que cette allẽgorie n ' toit pas des moins raiſonna -
bles , ſi le regit de Paléphate eſt vrai . Délivrer une
perſonne ſur le point de perdre la vie , Cᷣeſt barra -
cher des bras de la mort , on parle tous les jours de
cette maniere ſans fiction . Mais quel fond faire
ſur LAuteur que f' ai cité : Néanmoins on peut s' 7
tenir ; au moins faute d' autres explications . Reſte
la fable des Amazones , femmes guerrieres qui ha -
bitoient les bords du Thermodon en Scithie & qui
ne ſouffroient point hommes parmi elles , ſe con -
tentant de les aller voir une fois chaque annèe . Le
Héros Thébain les attaqua par Fordre d ' Euriſthée 4
en tua une partie , mit les autres en fuite , prit
Antiope ou Hippolite dont il fit preſent à Theſée ,
& forga Menalippe leur Reine à ſe racheter , en
donnant ſa ceinture pour rançon . Je ne parle pasici d ' une infinité d' autres exploits , ſoit parce qu' ils
allongeroient trop ma narration , ou paree que Poc -
caſion ſe prẽſentera ꝰᷣen faire mention ailleurs . Des

Villes
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Villes priſes , des tirans punis, des monſtres domptés ,

des Rois rétablis , des Villes bàties , des Colonies Eta -

blies , le cours des Rivieres detournè ou remis dans

ſon lit , des chemins pratiqués dans des lieux inac -

ceſſibles , telles furent les occupations de ce Prince .

II ne S' agit plus que de faire quelques remarques ſur

ſon caractere , & ſur ſes actions ; car pour ce qui re -

garde ſes mariages , ſes amours & ſa mort , ce doit

Etre le ſujet des æxplications ſuivantes .

Pour ce qui eſt du premier article , le portrait

que les Anciens font d ' Hercule eſt un compoſè bi -

Zzarre & monſtrueux de qualités oppoſees . On vient

de le voir repréſentè ſous les traits un homme cou -

rageux , dun homme uniquement occup de Pa -

mour de la guerre , en un mot d ' un vrai Heros .

Ils ajoutoient qu' il aimoit les ſciences en homme

qui les connoiĩſſoit parfaitement , ce qui Pavoit fait

ſurnommer Muſagetes , c ' eſt - à - dire le compagnon
& le conducteur des Muſes , leſquelles avoĩent erẽ

miſes ſous ſa protection dans un Temple que Ful -

vius Nobilior leur fit batir àa Romèe . Ils diſoient qu' il
avoit appris la Muſique de Chiron , & l ' Aſtronomie

d' Atlas . Iſocrate aſſure qu' il avoit ſurpaſſè en pru -

dence , en ſcavoir & en quſtice tous les hommes

de ſon tems . Qui croiroit que c' eſt le mèẽme , quꝰils
ont voulu peindre quand ils ont parlé de ſa vora -

cité , de ſon amour pour les femmes & pour le vin ,

ðc de la vigueur qu' il t᷑moignoit ſoĩt à la table , ſoit

dans un lił ?ꝰ Cependant ils &crivent de lui force cho -

ſes ſur ces matieres , qui lui font peu d ' honneur .

Tels ſont les contes ſuivans . Certain Lepreus lui

ayant diſputé le prix de la gloutonnerie , ils immole -

rent chacun un bœuf ( f ) , & le mangerent , dans un

ſeul repas . Autre conte . Hercule voyageant avec
le

*

( ) . Pauſanĩas quĩ rapporte ce fait , ajoure que Lepreus

fut cuẽ par Hercule , qu' il avoit enſuite dẽliè à un com -

bat .

Pelsee
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DOVo FE. Liv . LX . 17le petit Hyllus , ſon fils , & voyant qu' il mouroit de
faim , s ' adreſſa à un Labourèur pour lui demander
quelques vivres , que celui - ci refuſa . Le Héros n' en
fit pas à deux fois . Il détacha l ' un des bœufs de
la charruè , Pimmola aux Dieux , & le dévora . Cet -
te faim canine ne Fabandonna pas méme dans le
Ciel . Delà vient que Callimaque dans Hymne de
Diane , exhorte cette Dłeſſe à prendre , non des Lié -
Vres , mais des Taureaux ou des Sangliers , parcequ' Alcide n ' a Pas perdu entre les Dièux ce ventre

inſatiable qu' il avoit parmi les hommes . ( g ) . Dureſte il ne mangeoit pas tant , ſans boire à propor -tion . steſicorè raconte que ce gſanté portée par Pholus dans un
Vingt quatre feptiers .
raiſon qu ' une grande

uerrier but une
vaſe qui tenoit

C' eſt apparemment par cette
coupe ( , qu ' on vuidoit à laTonde à la fin des repas , portoit le nom de ScyphusHercunaleus , verre d

gnoit quece Héros avoit paſſé la Mer ſur une coupe : dumoins Athenée explique ainſi cette derniere fableMais ce n' eſt encore rien au prix de la vig
dHercule dans un lit Quelques uns diſe
ſept jours il dépucela les cinqt
pius , ſon ami ; autres veulent qu' il n' y ait mis
qu ' une nuit ; on ajoute mèmie qu' il les engroſſa tou -tes d ' un gargon , & qu' il y en eut deux , Fainte &la derniere , qui lui donnerent chacune deux fils.Selon quelques uns, il en ceut une qui ne voulant

point conſentir à la perte de ſa virginité , fut com -damnẽe à la garder toute la vie, & à ſervir de Pré -8 5treſſe à Hercule . Voilà vourquoi le Temple de ceDieu à Theſpie étoit déflervi Par une Prétreſſe ,qui devoit etre toujours vierge ( 3) . Après un ex -

ploit( g0 Athenée ſembleſen marquer la capacité Livre x.Chap . IX. od il dit que celle quAlexandre but à Babylo - ,net noĩt ſeux congies .
( ν Voye ſur ces faits
( i ) on dit qu ' Hercule re

Tome IX ,

93 8Hercule ; & qu ' on fe

nte filles de

Athenẽe & Pauſanias .
muoit les oxeilles en mangeant
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loit pareil , il ſeroit inutile d ' en citer d ' autres :

uiſqu ' on n ' en pourroit citer de ſemblables . Auſſi

Vigenere a dit que ce fut le plusfort combat af -

Afe , oñ Hercule ſe trouva onedues en jols de ſa vie .

D' ailleurs il étoit homme de bonne humeur . Eraſ -

me rapporte
dans Pexplication des proverbes ſur ce -

Iui - ci οαεα AeNIõh Meeb gardeꝝ - Vous

de Vhomme aux feſſes noires : qu ' une mere ayant

donnè cet avis à ſes KAls, ils voulurent attaquer Her -

cule dormant ſous un arbre . Mais il ſe réveilla ,

les attacha à ſa maſſue , & les chargea ſur ſes Epau -

les , la tete en bas . Cette poſture quĩ leur faiſoit dé -

couvtir qu' un poil noir & Epais couvroit le dos

JHercule , leur rappella pavertiſſement de leur mẽ -

re , & les fit éclater de rire . Hercule en ayant ſcu

la cauſe , leur donna la liberté . Un autre fai : prou -

ve encore Finclination de ce Heèros pout la plaiſan -

terie . Pai rapporté qu' il mangea un bœuf qu' il

avolt tirẽ de la charuẽ ꝙun Laboureur . Lactance ra -

conte que ce malheureux ꝰen vengea par des inju -

res , ce qui divertit tellement Hercule , que , de-

venu Dieu , il voulur que ce Villageois fut ſon Pré -

tre , & renouvellàt les mèmes malédictions autant

de fois qu' il lui offriroit des ſacrifices . Ceſt là -

deſſus qu' Etoit fondèe la colitume des Lindiens , de

acrifier à cette Divinitéè en Pinjuriant . IE ne de-

voit pas per dre cette gayeté dans le Ciel . Auſſi I )

conſerva - vil , témoin la diſcrétion qu' il gagna au

jeu à un de ſes Sacrificateurs & que celui - ci paya

en lui livrant une jeune fille . Il ne faut pas oublier

que parmi les Anciens , il Seſt trouvẽ des perſon-
nes qui , non contentes de donner ainſi un air ri -

dicule à ce Dieu , ont Eté juſqu ' à lui öter la gloire

qu: il Keſt acquiſe par ſes travaux . Megaclide dans

Arhenke cenſure les Poëtes poſtèrĩeurs à Heſiode &

à Homere , de ce qu' ils ont dit qu' Hercule avoit

commandé des armées & pris des villes , lui qui

conſtamment avoit toujours menk une vie volup -
tucuſes ,
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cueuſe ; ayant pluſieurs femmes légitimes , faiſant
des enfans à la dẽrobẽe à un grand nombre de filles 5
enſin adonnẽ à la bonne chere .

FABLE DEUXIEME .

AIRGUNE NI .

Comme Hercule s ' en retournoit victorieuæ ævet
Doẽjanire , il la mit ſur le dos du Centaure Neſſus
Pour lui faine paſſer le fleuve Evene . Mais ce Cen -
ꝛaure qui en devint amoureux , la voulut enlever ,
quand il fut de lautre cõtè dufleuve . De ſorte Ju Her -

cule Setant appergu de ſon deſſein , lui tira une fleche
ꝗui le perga de part en part . Ce malheuneux Centaurè7 * 7* —
ſe voyant proche de la mort , donna à Déjanire ſa
chemiſẽ teinte de Jon ſang , Clui dit que cette che
mniſe æubit la vertu dempechen que ſon imari n' aimdt
jamais diautre femme qu' elle ʒmais d' etoit un Poiſon
4il lui donnoit , pour uvenger ſa mort ſur Hercule .

Es beautẽs de Déjanire produiſoient par
tout les mèmes effers , & faiſoient par

tout reconnoitre que Tamour eſt unè ſource
auſſi feconde en malheurs , qulelle eſt fècon -
de en plaiſirs . Ainſi Neſſus le Centaure , qui
devint amoureux de cette Princeſſe , & à qui
Famour coũta la vie , pourroit en reindre té -

moignage . Comme Hercule sen retournoit

avec ſa femme , &qu il fut ſur le rivage dE -

vene, dont les eaux Etoient rapides & extraor -
dinairement enflées à cauſe des pluyes de

Thyver :il fut en peine comment il feroit paſ-
ſer Dejanire , pour qui ſeule il apprehendoit .

B 2 En
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meme tems Neſſus , qui ẽtoit fort & robuſte ,

&c qui connoiſloit tous les endroits de ce fleu⸗

ve , sctant trouvẽ la par hazard , S offrit de

Ia porter de Tautre cõtẽ . Hercule qui le crut ,

Ia mit ſur le dos de ce monſtre , toute pale &

toute tremblante de Lhorreur qu elle en con -

cut , & de la crainte qułelle avoit de la rapi -

dité du fleuve . Auſſi - tot Hercule jetta de

Tautre chtè de la riviere ,& ſon arc , & ſa mai -

ſuẽ ; & chargè comme il Etoit de ſon car -

uois , & de la peau de lion qui lui ſervoit

Fhabillement : „ Puiſque nous avons com -

„ mencé , dit - il , à ſurmonter des Fleuves ,

„ achevons den remporter des victoiresc .

Et en prononcant cette parole , il ſe jetta

Jans la riviere , ſans chercher les endroits

par
od Ton pouvoit paſſer plus facilement ,

& ne voulut point devoir ſon paſſage à la

faveur , pour ainſi dire , & à la facilité de

eau . Comme il fut ſur Tautre bord , & quiil

1elevoit ſon arc , il entendit Dejanire qui

Tappelloit à ſon ſecours , & auſſi - tõt s etant

retourné , & voyant que le Centaure vouloit

ravir le depõt qu il lui avoit confiè : „ Quoi ,

„ mechant , Sécria - t - il , eſt·ce donc la con -

„ fiance quẽè tu as en la legeretẽ de tes pieds ,

qui te rend ſi tèmeraire ? Prends garde à

„ cè que tu fais , & mattaque pas Hercule
v en cè qu ila de olus cher au mondẽ . Si je ne

„ ſuis pas
ſi Conliderable , que mon reſpect

„ doivè te toucher , au moins le ſupplice de

F0l
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tontpere te devroit donner de Fhorreut dè
„ ces amours defendus . Bien que tu mettes

ton aſſurance en ta force de cheval tu ne
„ ſcaurois pourtant mechapper „je t ' attein -
„ draĩ avec mes fleches & non pas avec les
„ pieds c . Il dẽcocha ſon arc en parlant &
ſa parole ne toucha pas plutõt Poreille du

Centaure ,que ſa fleche lui perca le corps.
Lorſqu il ſe ſentit bleſſè de cẽtte fleche qui
le pergoit de part en part , il la tira lui - mè
mè de ſa playe , dont on vit auſſi - tõt ſortir
des ruiſſeaux de ſang , & une ècume veni -
meuſe qu il fut ſoĩgneux de ramaſſer . Et pour
ne pas mourir ſans vengeance , il y trempa
ſa chemiſe , & la donna à Déjanirè , comme
un moyen aſſurè pour lui conſerver Famour
dHercule .

FABLE

KHion
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FEABIER FROISIEME ,

IRGEUNE N .

Dejanire ayant appris que ſox mari ſtoit devens

amolreuæ d' Iole , Iui enuoya la ohemiſe du Centau -

re par un de ſes ſerviteurs appellẽé Hehas ; Mais

Hercule uen ſut pas ſictot reuetu , Ju il ſe ſentit hrũ -

Ler , comme d' un feu qui ſeroit attaché à ſes entrail -

les , & devint ſi furicus qubil jetta Dyochas dans Ia

ner . Mais Thetis , qui ſpavoit bien que ce valet etoit

innocent , le convertit en un rochen , qui eſt rout cou -

vert de coquilles , & de ces précieuſes ecailles dant

on tiroit autrefois la pounpre .

L
ſe paſſa depuis beaucoup de tems

qu Hercule employa glorieuſement pour

lui . Car il remplit toute la terre de ſa renom -

mẽe , & aſſouvit par ſes travaux Finjuſte hai -

ne de Junon . Mais comme il revenoit victo -

rieux d Echalie , & que par un fameux ſacri -

fice il alloit payer les vœusx quiil avoit faits

à Jupiter , pour la victoire quil venoit de

remporter ; la Renommæe qui ſe plaĩt tou -

jours de mẽler le menſonge avec la verité ,

& qui prenant naiſſance dun petit bruit ,

ͤaugmente enſuite & ſe fortifie par les fauſ -

ſetẽs quelle invente , vint apprendre à Deé⸗

janire , que ſon mari etoit devenu amoureux

dole , & que toutè ſa vertu wavoit pd em -

pẽcher IAmour de le rendre eſclave de ſon

eſclave . Cette femme qui aimoit , crut aiſe -

ment
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ment ce rapportʒ & le premier remede qu elle
employa contre ſa douleur ,ce furent des ſou -

pirs & des larmes . „ Mais bien - tõt après :
„ Pourquoi , dit - elle en elle - meme, nous
„ amuſons . nous à pleurer , puiſque ma riva -

„ le ſe doit moquer dè mes larmes , & aug -
„ menter par ſes riſèes mes reſſentimens &
„ mes douleurs ? Peut &tre qu elle ſera bien -
töt ĩci , il faut ſe hater de chercher de Pai -

de , & de tenter quelque choſe , tandis que
„ nous le pouvons , & quune autre ma pas
encore uſurpè ma place . Ferai je des plain -
vtes , ou demeurerai - je dans le ſilencè : At -

„tendraiſje ici ma rivale , ou retournerai -

„ je à Calydon : Sortirai je de ce Palais pour
„ favoriſer les amours ꝙHercule , & ne

„moppoſerai - je point à ſa perfidie ? Si je
„ mè remets en mẽmoire que je ſuis ſœur de

„ Meleagre n entreprendraiſje pas quelque
„ action ſignalèe ? & ne tẽmoiĩgneraĩſje pas
„ en 5 la

gorge à Finfame qui mõte

„ Hercule , ce què peut la douleur dkune fem -

me que Lon outrage ꝛœMille penſces dif -

ferentes lui paſſerent dans leſprit , mais en -
lin elle rẽſolut , pour rallumer famour de ſon

mari , de lui envoyer la chemiſe du Centau -

re , & la donna à Lychas , ſans ſcavoir ce

qu elle donnoit , ni qu elle envoyoit la mort

àHercule , & qu' elſe ſe prẽparoit de nou -

veaux maux . Ainſi la malheureuſe Déjanire
recommanda à ce ſidele ſerviteur , de porter

Ce
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ce preſent à ſon maitre . Il le porta , Hercu -

le E
requt , ſe revètit de cette chemiſe em -

poĩſonnèe avant que daller au ſacrifice .
Mais à peine eut .il jettè Fencens dans le feu ,
à peine eut . il commencẽ ſes prieres , & ver -

ſe du vin ſur Fautel , que le poiſon quil ve -

noĩt de prendre , commenca à SEchauffer ,
& ſe rẽpandit par tout ſon corps . Hercule

cacha ſa douleur , & la ſurmonta par ſa ver -

tu , autant quil lui fut poſſible . Mais enfin

la patience fut vaincuè par ſa douleur ; il

abandonne Lautel , il change de viſage & de

contenance , & remplit de ſes cris & de ſes

gémiſſemens tous les bois du mont Eta . II

veut arracher dè ſon corps cette funeſte che -

miſe , mais il ne la peut arracher qu 'il ne Sar -

rache auſſi la peau . Et ce qui eſt horrible à

dire , ou elle s attachoit à ſes membres , ou

en la tirant de force , il emportoit auſſi la

chair , & ſe découvroit juſquaux os . Son

lang que ce poiſon enflammoit & qu' il con -
vertiſſoit en feu , faiſoit le bruit que fait un
fer chaud lorſqu on le trempe dans Leau :
Cette furieuſe flame lui devoroit les entrail -

les , & faiſoit ſortir de ſon corps une ſueur

qui reſſembloit à de eau bouillante . On en -
tendoit petiller ſes nerfs , & par la force

cune ſi violente ardeur la mouelle de ſes os
ſe fondit . Alors levant les mains aux Cieux :

» O Junon , commencçail à S' ecrier ; re -

pais - toi maintenant de mes douleurs , &

1 .



3
„ regarde Avec plaiſir „ G Deeſſeè trop cruel .
551 en Cettè 8510 8 qui me dèvore 1 A louvis
„ ton cœur inhumain de l —rtune

1 me
N86 ſi1118 ſuis ſi ma

re pĩtiè à mes ennemis

„ tu es mon ennemie

vie que mes maux me rendent odieuſe

que je mai recue que pour ſouffrir , & que
tePourta nt tu as enviẽe . La mort que je

demande ſera pour moi une faveur Ce
v preſent ſera di igne de venir d ' une Mai rätre

Eſt - ce moi qui aĩ triomphẽ de R. E47
uUlltis ,

glant du ſang de ſes hetes : Eſt . ce moi qui
„ privai Am de ce ſecours infaillible qu ' il
„ recevoit de la terre toutes les fois qu 111la

8 2 1
*„ touchoit 2 Eſtece i , malheureux

„ Hercule , què le E ps dè Gery
1 1 8„ les trois tëtes de Cerberèe ne

EpouVvanter ? O bras j
„ AvVeZLvous les cornes du plus fa -
meux des Taureaux ? Elide a vd ce que

vvous pouviez , & le lac de Stymphale , la
vforèt de Parthenie , & lès fruits que ma
55 pũ gNarclek un ſerpe 8 qui veille toujours ,lont les tẽmoĩns de votre force & de

mon
„ dcourage . Les Centaures n ' ont

pas Eté a
o ſeꝛ forts

pour me faire quelque rẽſiſtance .
vCe ſanglier qui déſoloit toute PArcadie ,
v a Etè foible contre moi ; & il n ' a rien Lerei„ àHydre de renaitre de fa perte , & d' e
„ reprendre de plus 9grandes forces. N' ai . j

Tome IIA . C 55 35



„ pas vũ dans la Thrace , ſans frẽmifl

„ & ſans crainte ces funeſtes Ecuries , od on

v engraiſſoit des chevaux de ſang humain ,

„ & oũ on ne voyoit de toutes parts que des

„ hommes miſerablement égorgès ? N' eſt . ce

„ pas
moi qui ai

tuẽ ces chevaux , & qui ai

„ tuè leurs maitres avec eux ? Ce fut par la

„ force de ce bras que j etouffai le lion de

„ Nemée , & que je vainquis Cacus ſur les

„ bords du Tybre . Pai porté le Ciel ſur ma

v tẽte , Junonꝰ eſt laſſee de me commander ,
„ & jamais je ne me ſuis laſſè d executer ſes

„ commandemens . Mais voici un nouveau

„ monſtre à quoi Jon ne peut rẽſiſter , ni par

v la vertu , ni par les armes . Je ſens un feu

„ violent qui brüle les poulmons , & qui ſe

„ nourrit de mon corps ; & cependant le

„ lache Euriſthẽe jouit des plaiſirs de la vie ,
„ il eſt heureux , il eſt floriſſant . Après cela ,
v qui pourra croĩre quil y a des Dieux dans

„ le Cielꝛ « Il n ' eut pas ſi - tõt parlé , quil
prit ſa courſe ſur le mont Eta , comme fe -

roit un Taureau qui emporte avec lui la fle -

che dont il eſt atteint , & qui croit fuir ſon

mal en fuiant celui qui La frappè . Tantët

vous lui cuſſiez vũ jetter des gèmiſſemens ,
tantõt vous beuſſieʒ vũ fremir & trembler .

Quelquefois il ſe mettoĩt en furie , & at -

rachoit des arbres entiers ; & quelquefois
reveinant à ſoi , il levoit les bras au Ciel , &

amploroit le ſecours de Jupiter . Cependanf
il
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i ο ment ,

———
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& qui tachoit 0
Mais comme la doulei

ſoit à
toutes 2
„ donc

Sle Prit par le
fairè trois ou1

le jett⸗ dans la mertquatre tours en Fair

dEubèe avec plus
ne jettè une piei
heure L ychas etoit encore en Pai

corps snd 0Ur

de Ia PIU 8 U15
3

Ptentrion , què delà

& que la neig 5e devie

en Fair , ainſi on a

cles , que Lychas ay Sen Ta
une impétuoſité ſans pareille , lorſque la
crainte avoit déja glacẽ ſon ſang & toute

Ihumiditequi pouvoit ètre dans lon corps ,
fut converti en un rocher qu' on voit encore

aujourd hui dans la mer Eubèe .En effet , ce

—. —
a la forme & Tappa ence d ' un hom -

& comme sil étoit encore ſenſible , les
M. telots craignent mème de le toucher, &

82 F aV -

2OTMèe la nei

for 8 de
voleL

1
6
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Tappellent du nom de Lychas .
Enſuite Hercule ſe voyant près de la mort ,

& ne voulant pas que cè venin eut la gloire
de dompter Hercule , coupa lui - mème des

arbres fur le mont Eta , & en fit lui - mẽme

un grand bůcher ; Et lorſqu il y fut montè ,
il donna à Philoctete ſon arc & ſes fleches ,

qui devoient après ſa mort paroitre encore

Victorieuſes au malheur & à la ruine de

Troye . En méme - tems il lui commanda de

mettre le feu à ce bücher , & après avoir

Etendu par- deſſus la peau du lion de Ne -

meée , il Sy coucha comme ſur un lit , mit

ſa maſſue ſous ſa tète , comme s il elit voulu

repoſer ,& parut ſur ce grand braſier avec

le mème viſage que sil eũt etẽ ſur des fleurs ,
ou qułil eũt ètẽ à table parmi les plaiſirs &

Les deélices .
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D ' OVIPDRE . Liv . IX . 205

3
eIονB

L ORSdUBIE ſeu ſe fu

Ldans le bücher , & quil ei
4 attaquer Hercule qui le mæpriſoi
Dieux craignirent pour ce grand extermi

nateur & des monſtres & des Tyr

perſecutoient le monde .
M

15510 qu ils 1

cule , leur parla de la ſorte , av

riant : „ Votreè crainte

un plaiſir extrème

„» VOir què CEUX qui ſ Ollx

N¹

D

6⁰

ayent une„&dont on me nomme le pe
„ aAmle re connoit iſlante & qulenf fin votrè fa -

„ veur ſe ſoit déclarèe pour mon fils . Car

„ bien
que votre douleur 8 uſte , & que

„ vous deviez ce reſſentiment aux

v actions qui il a faites en ſu

0 TLd jHioeE Mfaist obligè . Mais pe8
ν 18575SC Moquèez . - vote V

„ blent menacer He
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„ cu toutes choſes , vaincra aull ce grand
„ feu que vous voyez allumè „ & neè le ſen -
v tira que par la partie tient de ſa me -
5„ TE. Car ce qu' il atirè de moĩ eſt immoi tel ,X les flames & la mort netendent

Pas jul⸗ur pouvoir & leur en Pire . Ainf 111
2 EU men Stems qu il ſe ſer La depouille de ce
v qu il a de terreſtre je le recevrai dans le
„ Ciel , je le revétirai de

zwmortalite dont
„Vvous jouillez &je mꝰaſſure que tous les889 5 7

47„ Dieux ſe réjWirent mon deſſein .
„ ſi que

ju ' Her -
25˙ CUle & qui ' il

7 V lonner ce

e

prödXxů bien
v„qu' il confeſſe qi

il le merite , il faudra

„ qu ' il y conſente , malgrè ſes paſſions &
ſèes volontés c . T 8 es Dieux

5 ouve -rent la rẽſolution de Jupiter , & ſunon m
lle mavoĩ it rie n Oiji qui16l

ieres
paroles de Ju -

ents adreſſer à elle . epen -
Jevorè tout ce quil y avoit

1 — — & alors bien quiil
fut toujours len il ne parut pas pour -

tle méme . Il ne Iui demeura rien de ce
il avoit de ſa mere & il ne reſta rien en

lui que ce quiltenoĩt de Jupit cer. Comme un

ſerpent quĩ Seſt dèpoui ile de ! à vieilleſſe , en
2 dẽpouiillant de ſa

peau , & qui s ' eſt revètu
dunè ècaille plus reluiſai 158 ‚paroĩt plus ècla -
tant & plus beau quand il ſe roule ſur Pher -

be 8
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be à la lumiere du Soleil . Ainſi Hercu

it de II 'ortel &vant quitté ce qułil
1 17

8 Paartie de u
triomphant j

mẽme , commenqa

plus auguſ ſte &
piter Pe nleva ſur

dans les

1
L

‚ Y⏑ NN

eycule .

Our ne point interrompre mon recit par une

foule de icularités qui n ' avoient point de

ſuites , j ' ai infinité d' actions célebres

d ' Herucle , dans jai fait de ſa vie . Jöy
reviens maintenant . qu' après la raiſon ,

je
viens de dire , on 1 rmettra volontiers

agir de cette ſorte . irai donc en pre -
ieu la perſonne de ce Hẽ os , puis celles de

ſes avantures guerrieres que j avols paſſées ſous

ſilence , enſuite ſes diverſes amours , & enfin ſa

ſon apotheoſe , & la maniere dont on Pho -

une

＋
5

2 0
—

2

mort ,

noroit.
Pour ce qui ceſtde ſa perſonne , on diroit qu' A-

pollodore Pavoit eonnu particulierement , tanti il dé -

peint exactitude tout ce qui la regarde . Une

force prodigien ſe ; un regare d qui avoit je ne ſgais

quoi de terrible : des yeux pleins ꝙun feu brillant ;

quatre coudłes de hauteur , voilà le portrait qu ' il en

fait n' eſt pas moins exact , lorſqu' il parle de

Education de ce jeune Prince . Amp hitryon, dit -

101 apprit à mener un char , Aute ycus lui en -

ſeigna Part de lutter , Eurytus celui de lancer des

ror les exercices miliraires , & Linus,
frere d ' Orphée , à jouer de la lyre . Avec le méme

0O4 loin
4

1
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ſoin encore ; il fait le détail des piẽces qui compo⸗ſoient l ' armure de ce Héros . Il raconte qu' il regut
une Epée de Mercure , des fleches d Apollon , une
cuiraſſe &or de Vulcain & unPeplum de Minerve .

„ il s ' en fit un de la peau
15

Lion
il la prit 112ans la forèt

pide , vertu que
à l *voilä un — Ppropre,

à faire de grands exploits . Auſſi
attribue t ' on une infinitéè , outre les tra -

cux dont
15

ui
Parleé. Je ne dirai rien de la

inus qu' il tua dans la colere , parce qu' il
en avoit été frappé , en recevant des

de ce meurtre , il s ' en juſtif
par une loi de Rhadamante , qui jtuſt

fioit quicon -
que ſe vengeoir un traiteme nt injuf
de qui il Pavoit

eſluyẽ . Je
paſſe àla

annẽe d ' Hercule , celle par ou il co
ler ſa vie . Ce fut 41585 quẽ' il tua unl
du Citheron , & qui devoroit les troup A8
tius , Roi des Theſpiens. Cet exploit fut ſuivi de
la de zite d' EErginus , Boi des Minyens

i

arriva de la maniere ſuivante . Clymenus , pere
inus , ayant Eté bleſſe

par un
in , avoit chargé ſon fils de v rſa mort ,

ais ,

& celui : ci avoit tuè un 818 8 de Thebains ,
&c lèeur avoit fait acheter la paix par un tribut an⸗
nuel de cent bœufs , pendant leſpace de vingt ans .

Iercule revenant de l Pexpédition que je viens de
rencontra les Envoyés de ce Prince qui

ꝛolent exiger la marque ordinaire dela ſervitude
des Thebains . Plein 5 fureur à cette vũe , il leur
coupe les oreilles , & leur liant les mains aueef
allez , dit - il , allez, reportez cetribut à vos mai -
tres . On peut juger aiſe ment de la colere d Erginus .

II déclara la guerre à Thebes ; mais Hercule 8 tua ,
mit ſon armèe en fuite , & xéduiſit les Minyens à 4

payer



3
tribut que ces der -

0
Le reſte de

mmèe ncemens . Sans par -
poſa, il défit les

ree qu il buvoit

qui Pavoĩt re -

eSangl ier dEry -
zi toniens uĩ vou -

Dio medo. Heéſione ,
avoit ẽtẽ expoſee

rNeptune , pour

qui refuſoit de le

nvironn er T roĩe
4 Princeſſe „ 4

payer aux TI

niers leur donnoier

ſa vie répondit à cesl

ler des travaux qu' I
Centaures ꝗ
leur vin chez ]

72=fero 14 8SCdvVẽ

pour
S8 oler

ce Prince perfide
deſa fille Cef ben -

ant de menacer de 111

les qu 18 Juf
dont Ees àA8 5 f

de la perte de Ganimede

ja de parole au
lercule ſe conte

paſſa outre , & tua en retournant à Myce -5 1 5
Sarpedon fils de Neptune & un frere de Poltys ;

Thaſos ſur les Thraciens , & la donna aux en -ö
linos ; & tua Toron , Po -

lygone & Telegone petits fils de Neptune , qai La -

volent défié à la lutte . Il neut pas moins de courage

U
8

d' Androgęe fils de M

mariage avec Me

3 — meéurtre de( 2 C 'ꝯ eſt alors quꝰarriva
Junon luifureur c

fans dont il fut expie us „& ſon voyage à

phes dont Poracle lui ordonna d' aller à Tirynthe
cbobéir à Eut ifthẽe p dendant douze ans .

( ) ) Dans cette Zäekre périrent les Centaures Chiron
& Pholus amis d' Hexcule . Le premier bleſſè par ce He-

ros d ' une fleche lancée contre Elatus , pria les Dieux de

lui öter ſon immortalité , pour ne plus ſentir de dou -

II fut exaucé , & ſon immortalitéè donnée à Pro -
e. Pour Pholus ré une fleche du corps

mort , il s ' Ctonnoit quꝰun inſtrument d

ſſe püt oter la vie , lorſqu ' elle tomba ſi

le tua .
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& de bonheur dans ſes combats avec
Neptune , qui regnoit ſur une parti
Hercule ramenant les troupcaux de 8398 „ un
Taureau s ' echapa , & le Roi 80 bſtina Ale garder à
moins qu ' Hercule ne le vair iquit à la lirte Le
Thebain le parti , & re ta trois fois
la victoire „après quoi il tua le vaincu . Cycnus ,
fils de Mars & de Pirené , qui eut la méme té -
merité , en regut le méme chätiment . Paſſant en -
ſuite en Lybie „ & delà en Egypte ; ou regnoit
Buſiris , fils de — — quiPavoit eu de Ly ſianaſ -
ſe fille d Epaphe ,il lui arriva une avanture
ment célebre &Horieule LeRoyaumea
fert neuf années Ae ſtéril lité ;

deeChypre ö avoit pr.
48 „ 4 moins quꝰon n ' immo

ger à Jupiter 5 tellement que
Eté ſacrifié le pren ier Hercule —
rraité de mème, & 0 ja on le trainoit
lorſque , romparnt ſeskie
ris , & le tua avec Iphid
raut Chalbé . Cependant

i

f. rquẽ ' icher les pommes des Heſpérides , qui ètoier
dées par un Dragon furi

icux, & toujours le Feux
ouverts, . Pour cet effet , il péenerre dans 1 abie ,
où chemin faiſant , il tue Emathion fils de PifnR
Deld il paſſe dan le continent oppoſè , tue une ai -
gle fille de Tiphon & d ' Echidne , qui rongeoit le
cœur de Pione8 attaché ſur le Mont Caucaſe,
& deélivre ce malheureux . Cependant il

&etoit enco-
re bien —in des Heſpẽrides , Promethée lui conſeil -
la d' Venvoyer Atlas pour 181 & en attendant , de
porter 10 ciel à la place de 88 Roi . Hercule 1181
cet avis , & arrivé chez les Hyperboréens auprésd Atlas , il lui propoſa cette condition , que l
accepta & exècuta

Klelemeßt⸗ Alors Hercule , las
de ce fardeau feignit de vouloir mettre un couſſin
ſur ſa téte ,pour en ſupporter micux le poids. At -1x1

las

P' Autel ,
ſur Buſi



et ſur le champ 2
à terre ,& charge le

à ce quꝰ Hercule eũt ac -

qu' il diſoit avoir deſ -

Etoit nt Pintention

fois du fardea zu du Ciel ,
pourſuivi par - Atlas , il prit

0 cerß
bloit fut ſuivi de la

d ' où il emmena

qui fut la fin de la

tins Pavoient comdam -

rent cependant point .
ron trente

& un an , ce

duſe , ſur

lercule .

35 15demanda 3 0 d ' Eurytus ,

qui la lui refuſa , 01 Is la crainte ,
i u' il ne tuät

refaites

7

de nouveau , &

elle . Sur ces
ar Auto -ayant Eté enlev

que le Hèros

à cette violence 1 Iph
Ce dernier , our

g⸗i

lla à fa rencontre , lorſqu ' il

s , oli il avoit ramenè Alceſte tiree

.8 & il Pexhorta à Paider dans la rech

Taureaux perdus C' łtoit un moyen dappaiſer Eu -

& de le diſpoſer à favoriſer les vœux

cule . Auſſi il promit . tout à ite, & le regut

dans ſa maiſon en
1

lalité d is tout à cot

furieux , il le précipita de deſſus les mur

les de 55
E

58
qu' il fut obligé d' aller

chercher quelqu ' un qui Texpiat . Nelèe Roi de Pi -

los lui ayant refuſè cette grace , de peur de dé -

ſobliger Euryte ſon ami , il Pobtint à Amyele de

Dei⸗

YEphite etoit fils d ' Eurytus , & lui a) oit conſeillé

Paccorder Iole à Hercule .

Ste
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Déiphobe fils dHippolite . Il n' eutB 47 29E˙ 8 1heur , lorſqu' il fut demander à Pora
quand finiroit une maladie que
regret de la mort d' Iphite . La P
len„ &

pas tant d
81

18 884 Horos irrité s ' en veng
lon vint atta N

7eut entre eux un combat iniätre , juſqu ' à ceque Jupiter les ſépara pat de foudre , &
annonga en mème tempss qu' il ne ſeroiteri , qu' aprè lave trois ans en iers , &

2iu ſang de ſon fils . Ce
52 Vvaside 1018 , tut vendu

2＋ paye à Euryte le pHeéros , aſſervi ainfi pour
par Mercure à Omphale , 1
Jardanus „E& veuve de Tn

ſervitude qu' il vainquit les
Syleus ſon pere

J. i paſſoi ' Aulid
on quelques - uns qu' il— 8 E 8

*Toiſon d' or

Le tems de ſon
maladie finit en mème- tems .
ſe Venger de la perfidie de Laomedon . Je ne diraipoint de quelle mar

e„, tua le Roi ,lit ſes enfans eſelaves , & donna Héſione à Tela -mon . Je me bornerai à Lapporter un trait qui mar -que le caractere Héros . Telamon qui Pavoit
deè ce E

accompagnè à cette expẽdition , eut le bonheur &7

11
la gloire cłentrer le premier dans la Ville . In ' enfut pas davantage pour exciter la jalouſie dHercu -le , & Telamon s ' en

appergut heureuſement . AFinſtant le prudent guerrier ramaffe des pierres , &Alcide ſurpris , lui demande à quoi il les deſtine?A elever un Autel 2 Hercule Gallinique , on Vain -Jeur , répondit Telamon . Ce mot garantit ſonauteur de la colere d ' Alcide &e lui attira de:
ges de la part de ce Héros Aureſte cette vicd ' Hercule fut ſuiyie une Infinitè d' autres avanta -

—

—

ges
8es.



ö tans qui

1 „il prit ' Iſie , & tua

Euryle , fils de Neptune & d' Aſtipalee , qui en
Etoit Roi . Delà il marcha , à la priere de Mi -

nerve , dans les champs de Phlegrus , où il com -
battit avec les Dieux contre les Géans . Peu après
il alla , ſuivi d ' une foule d ' Arcadiens & de volon -
taires

le prenoient pour un Pirate

3atta quer Augias , Roiĩ d ' Elide qui donna
le

commandement de ſes croupes à Euryte æ4 Ctea -
tus, flls5 d ' Actor & de Molione , quoiqu ' on leur

at Neptune pour pere . Une Rale adie qui ſur -
0 Hercule , fut cauſe qu ꝛil fit la

p⸗aix ; Mais
les Molionides ayant abuſẽ de la ſecuritẽ où ce trai -
té le plongcoit , il ſe crut permis de les traiter de
la mèéme maniere . C' eſt pourquoi il les attaqua
lorſqu ' ils y penſoĩent le moins , & ſe rendit maĩtre
de LElide , par Pextinction de la famille Royale
la réſerve de Phyleus ( d ) . Il inſtitua alors les jeux

Olympiques , conſacra un Autel à Pe lops, & rele -

va ceux des 1 Dicux . Animé du méme deéſir

de vengeance qui lavoit conduit en Elide , il porta
la guerre chez Nélce qu' il tua avec tous ſes fils ,

excepté Neſtor , & chez Hippocoon Roiĩ de Lack-
demone

qu-il traita de meme & dont il donna la
Couronne à Tyndarce. Ce fut peu de temps après
qu il Epouſa DHjanire , fille d ' Oenẽe . Je ne dirai rĩien
des avantures qui ſuivirent ce mariage Pette

qu' el -
les ont leur place ailleurs . Je paſſe AParticle de ſes

amours , où j obmettrai la tendreſſe qu ' il eut pour
pluſicurs gargons , entr ' autres pour Hylas , pour Sti -
chius Etolien dont Par 335 parle , & pour cau -

tres .
On à remarquẽ , dit Bayle , qu ' à cauſe qu' Hercule

faiſoit

( 4 Quoique ſ 'j ' euſſe déja rapportè cette hiſtoĩre ail -
leurs , ſ ' al devoir la remettre ici , à cauſe des Molio -
nides dont j ' avois oublié de parler , & de Vinſtitution
des jeux Olympiques .

don
vint



4¹
17 aimoit

3 5 en pluſieurs Prouincèes 4

trouver Pær tout qui ſilſent A ſac
bien après cela que je ne 5 jam

treprenois de faire un détail illAneie des ga -
lanteries de ce Héèros . Ainſi je me borneraià nom -

mer les perſonnes auſquel lesil eut affaire , ſoiĩt com -

me femmes , ou comme maitreſſes , & les enfans

qu' il eut d elles . Outre les 3 — ante - deux que lui

donnerent les cinquante filles de Theſpius , voi -

ci un catalogue de je ne ſcais combien d' autres , ti -

ré d' Apollodore. De fille d ' Oenẽe , na -

Hyllus , Cteſippe & netès . De Me -
0 con, 81 cicoon , Cre -

gara fille de C
ontiade * 9

près de qui il flla, Agelaiis ddont 8 doit .

De Calciope e lle KEurypyle. 1Thyſalus ; & d' Epi -
caſte , fille dAgée , Theſtalus . Il eut de Plus Eve -

rès de — Flle de Stymp Telephe , d ' Au-

gẽfille d ' Aleus . Tlepoleme , d A ſtiochefille de Phy⸗
Ias . Un autre Cteſippe , d ' Aſtid l

tor . Polkmon , d ' Autonoè fille de Parée .

Hercule étant mort , il fut mis au nombre des

Dieux , & 89 enfin avec la vindicative Ju -

non , qui ceſſa alors de letre . La bonne Dèeſſe abh

Ia meme juſquꝰà adopter ce Heéros „qu ' elle avoit

cent fois eſſayè defaireepérir , entr autres quand el -
le excita contre lui cette violente tempete qui ir -

rita tellement Jupiter , qu' il en ſuſpendit Pauteur

du haut de POhympe , comme s ' exprime Apollodo -
re . Au reſte la cérémonie de cette adoption eut

quelque choſe de 8
ſi on s ' en rapporte à

9100d516 de Sicile . Elle ſe mit au lit , & pour con -

trefaire juſquꝰau178 une femme qui Accbuche el -

le plaga tellement10 qu ' il parut tomber de

de
2 ſes jupes .Elle lui fe enſuite 151

ſa fille

Hébé , la Péeſſe de la Jeuneſſe , de qui il eut deux

Hils ?
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fils ; Alex as tout . Les im -

mortels pro a aneurs à leur nouvel hõte ,

on lui offrit de Paggreger au nombre des douze

grands Dicux . Mais il eut la modeſtie de refuſer ce

haut rang , parce que le coliege ètant plein , il n ' au -

roit pù j entrer - qu' en deplagant quelquun , ce qui

lui ſembloit injuſte .

FABLES CINQUIEME
ET SIXIEME .

AIRGEUL MNME NT .

Junon prie Lucine , Déecſſe 4u prẽſide auæ enfan -

temens , d' empecher Alemene d ' acαορν heureuſe -

ment d ' Hercule . De ſorte que Lucines ' etant deguiſce

en Vieille , Salla aſſeoir pres de la porte du logis
d ' Alemene , & en tenant ſes mains entrelaſſtes entre

ſes genoux qu' elle avoit m un ſur Vautre , elle em -

Pcholt Alcmene dꝰaααο “οεν , & lui faiſoit ſentir des

douleurs qui la reduiſoient à Pextrémité . Cependant

Galantis lune des ſervantes d' Alemene , qui appergut

cette vieille en cette poſture , Limag ina quꝰelle nuiſoit

A ſa maitreſſe pour la faire retirer , elle com -

menga à crien avec une feinte joie quAlemene étoit

acconchée . Ainſi Lucine qui la crut ſortit de la poſtu -

re oln elle &roε , & en memectems Alemene accoucha,
ne ſentit plus de donleurs . Mais Partiſice de cette

ſervante fut ſuivi dꝰun chAtiment queſa fidelitè ne me -

ritoit pas . Car Lucine la mnẽtamorphoſa en Belette ,

wvoulut qu ' elle enfantãt par la houche d ' où ẽtoit

ſorti le menſonge qui æuoit ete ſi favorable à ſa mai -

treſſe .

UANp Hercule eut été requ dans les

Cieux , Atlas qui les porte ſur les Epau-

les , Sappergut que ſon fardeau etoit plus
pelant
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peſant que de coũtume . Mais cependant Eu -

ryſthéèe qui mavoit jamais aimé Hercule ,
navoit pas encore perdu ſa haine , & exer -

goit coutre le fils cette longue animoſité

qu il exergoit contre le pere . Alcmene , qui
etoit déja vieille , en avoit des reſſentimens
extrẽmes , & touteè la conſolation qu elle re -
cevoit en ſa vieilleſſe Etoit de Sentretenir

avec Iole , ou de ſes propres avantures , ou
des travaux glorieux qui faiſoĩent adorer par
tout la mémoire du grand Hercule . Hillus
ſon fils qui aimoit Iole , Pavoit alors Epou-
ſée „ & dẽja elle ètoit groſſe & près d ' accou -

cher , quand Alcmene lui tint ce diſcours :
„ » Au moins , ma fille , lui dit - elle , je prie les
„ Dieux de vous délivrer avec joie de Pen -

v fant que vous portez , & jen prie particu -
v lierement Lucine , que la haine de Junon
„ me rendit ſi contraire , lorſque jaccouchai
„ dHercule . En effet , quand le tems fut ve -
nu qu ' il devoir venir au monde , j &tois ſi

„ groſſe , & le fardeau que je portois ẽtoit

„ ſi peſant , quil étoit aiſè de juger qu ' il
venoĩt de Jupiter . Ainſi je ſouffroiĩs des

maux Ique je ne puis vous exprimer ; &
„ maintenant que je vous en parle , il me
„ ſemble que je les reſſens , & ce meſt une

v„ douleur ſeulement de mien ſouvenir . Je
v fus ſept jours & ſept nuits en travail ,&
„ tout ce que je pouvois faire dans des

maux ſi violens , &toit de lever les mains

7du

2



je nè pus

„ de lui dire des injur Ouhaitois
a¶„ ‚mort commèe mon unique 1EeCOUTS , & je

8 qui euſlent„ Faiſois des cris &

PU toucher des rochere Dames de

„ Thébes, ; qui Etoient autour de mon lit ,
v faiſoient inutilement des vœuçſd§˙ pour moi ,
„ & tàchoient

en
ain 85 leurs diſcours ,

„ de m iꝯnſpirer de la
38 —

e. . Je ne recus

v du ſecours que de Galantis , Fune de mes

ſervantes , groſſe fille rouſfe qui etoit pro -

v pte à toutes choſes , & que
tout le mon -

de aimoit , par cette —. — naturelle qui
la Fellddoirſi prompte à ſervir . Elle s ima -

„ gina la premiere que les douleurs d ' un ſi

lons travail Etoient un effet de la haine

2˙ 6le Junon. Comme elle ſortoit ſouvent du

Tome III . D logi

8

8

8

E
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renttoit ſouvent , elle18
qu' e 1e518 „ & 980

„ prit garde qu une vieille ( Cetoit Lucine
I 8 8

57 deguiſe ) Etoit aſſiſe aupres de la pe rte1

„ & qu el
30

le tenoit ſes mains entrelaſſées

„ cContre ſes genoux . De ſorte que s ' ima -

ginant qu ril V 2 bit du myſt ere en cette

„ poſture dans l490 lelle elle Lavoit toujours

„ frencontrèe : Qui que vous ſoyez , lui dit -

v elle , réjouiſſez : vous , Alcmene eſt heureu -

55 accouchèe du Plus bel enfant quon
La Deeſſe ſurpriſe de cette nou -

1 — 1 12 2
„ velle , ſe leve ꝙ abord de à place, & neut

65 A 2
ſl - töt défait ſes mains & ſes doigts1

7 —
„ qu ' elle tenoit comme liés enſemble

931 2

„ je fus délivréee de peine . On dit que Ga -

55 Itis ſe moqua de la Deeſſe quelle avoit
la Déeſſe ei re

„ trompèe , & que la Deeſſe en colere la

v5 f aux cheveux , & que E 38 ettẽe par

v terre , elle la changea en Belette , comme

55
85

Penſoi ſe relever . Elle ne pas

pourtant ſon ancienne activité , elle eſt

5518
B1018f8N

& legere , comme elle

v Etoit auparavant , & ſon poil 801112 rve en -

COre la couleur de ſ es cheveux . Mais par -

ce que par le menſonge qui etoit ſorti de

ſa bouche , elle avoit aĩdè mo
5

accouche -

„ ment , elle fait ſes peti ts par la bouche ,

f& au 16 ſte , on la voit dans nos maiſons

auſſi privee quauparavant .

FABLES
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revint en ſa premiere jeuneſſe .

K LeMENE n ' eut
835 f tõt

L
IaliesFAgquelle jetta quelques ſodupirs.

gret quelle encorè davoir perdu cetteè

bonne fille . Et lorſqu Iole la vit [oupirer :
Heèquoi , ma mere , lui dit - - elle vous pleu -

5 TEE le changeme nt du
me perl ſonne eEtran⸗

5 gerSE, qui ne vous Etoit bPoint alliée : Qu

v feriez . vous donc , ſi j
Je vous contois la de -

v plorable avanture de ma ſœur ? Bien que

„ les larmes & la douleur mõtent la voix

v & la parole , je tacherai toutefois de vous

1 confeſſer quèe ſon deſtin eſt bien

v Etrange . Dryope , ma [ ur Etoit lille uni -

55 què de ſa mere : car vous ſaxe eꝛ que je eſuis

„ nee d ' une autre femme . Au reſte , elle

v Etoit ſi belle , que IEchalie la conſideroit

„ comme une merveille , & qu Apollon la

v„ jugea digne de ſon amour & de ſes ca -

8reſſes. Depuis elle epouſa Andremon , queè

2 „ tout
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„tout le monde eſtima heur - d ' avoir une
emmẽ ſi accombl. Mais 118

ignoroit fes

55 Aeſtins 0& cè 5 devoit lui ai
ö

rles bords du
5

e, car il en eſt environné

ce qui touchera davanta -

le venoit offrir aux Nym -
Jes de fleurs . Elle avoi

5, qui mavoit pas en -

13 181nourriſſoit elle - meme :
—

— uniquement , ell

tout avec elle ; & ſi ce lui

Sil us luit ſemnbloit peſa
quequai

ad5un autre le ILy avoi

drès de - etang
un⸗

arbre appellé E0108E E

„ qui don -ert de fleurs rouę

„ noient Teſperance 48
qu fruits .

„ » Dryope en rompit une branche pour en

v faire jouer ſon fils , & Fallois faire la mè -

„ meèe choſe : car jᷣ&tois alors avec elle ; mais

„ je vis tomber des goutes de ſang 11„ branche qu elle avoit rompuẽ , & Farbre

entier en trembla, comme 8il elit tè ſen -

v ſible . En effet , les plus vieux du pays aſſu -

„ rent que ce fut autrefois une Nymphe ,

8 Priape devint amoureux , & qui en

„ fuyant ſes careſſes , fut convertie en cet

arbre qui porte encore ſon nom . Ma ſœur

ne ſcavoit avanture , & commè

„ elle penſoit ſe retirer , &tonnèe de voir ce

v ſang, elle ſentit que 158 pieds Etoient at -

2 Lãd
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„ tachès à la terre , & ce

„ S' efforca de les en tirer . Elle net

JA . 45
vain qu ' elle

3p5OU1
„ Voit plus mouvoir

818 par le haut du
8 7 ä

„ corps , tout le bas étoit
33

converti en

„ un tronc , dont

„ peu couvrit bientòt après ſ

li laiſſa rien de libre que
Ille eut recomu

ſon iäane. 10
„ commenca àfe elle ports
„ ſes mains àſa tète poutSarracher les che -

55 mais au lieu de cheve le n ' em -

115
des feuilles , en quoi ſes che -

déeja étè convertis . Cepen -
„ dai 8 Amphiſe ſon fils , à qui Eu -

„ ryte 5 grand pere avoit 401 cè nom ,

voulut prendre ſes mammelles , mais il

n ' en ſortit point de lait , & ce n
—

plus que du bois qui bleſſoĩt ce petit en -

fant . Je fus tèmoin , malgrè moi 5 cette

avanture funeſte , & il me fut impoffible
de donner du ſecours à ma ſœur . Mais au -

tant que je le pus , j eᷣmpèchai cet arbre

„ de croitre , en le ſerrant entre mes bra

„ & je ſouhaitai , je vous TLavoue , que5 1

18 3
la

A 4 2 — — 218 1
„ mèéme écorce me couvrit , & quelle de -

„ vint mon tombeau , comme celui de ma

„ ſur . En méme 18915 mon pere I& 815
mari arriverent , & mꝰayant demandé Ood

„ Etoit Dryope , je leur montrai le Lotos ,
„ & auprès de arbre ma ſœur rqui na -

Voit plus rien de reſte que le viſage . IIs

EM



encore un peu de

2 uÆ Pdieds de SE Arbre

25 & plaintes quèe Dryo pe
„ COre , & q ui Pob

„» mes J6 . elle arroſa les feuilles . Ainſi

tandis quꝰ elle pùt Pleut er, elle rèpandit
des pleurs , & tandis q relle püt pP-arler

5

„ elle parla de la ſortè : §' il faut ajoũter
quelque foi aux 8 eprends les

„ Dieux à téẽmoin , que jeene Weellde pas
„ mon Sie

ur , & que je ſuis punie ſans

„ crime . Ma vie a 8 ẽtè pure , elle a

„ toujours ètè innocente , & ſi je dis une

v fauſſeté , je veux que
mes fentiles

„ chent , & 3 a plu aux Dieux que

vje ne fuſſe plus que de bois , je veux bien

„ quon me jette au feu . Mais je vous prie
dõter cet enfant d ' entre ces branches qui

le ſoũtiennent & qui étoient tantët

v les bras de ſa mere . Qu' on lui cherche

une autre nourrice „quꝰon Famene ſou -

vent tetter auprès de moi „qu' il vienne ſe

jouer ſous mon ombre , quand il pour -
v ra parler , faites qu' il vienne ſaluer ſa me⸗

re , & qu il diſe avec douleur , cette &cor -

ce c

8 ma mere , & je la baile ſous cette

„ E Mais prenez gar e quil n appro -
int trop ——

des ètangs , qu il ne

bra nches d arbres &18
que tous les arbres ſont au -8 1

ο 8 . x

25 daln



2

DOVIDE . Liv . IX . 47

„ tant de corps de Dèeſſes . Adieu ma vie ,
ieu mon pere , adieu„ dit - elle à ſon mari , a

„ ma ſœur . Mais sil vous reſte quelque
1 E

„ Amour POUU¹ neEZ que 10n ne

„ coupe mes branches , & en empèẽchant les

„ bétes de ronger mes feuilles , empèchez -
„ les de me dévorer . Cependant puiſque je

„ ne puis plus me baiſſer , levez - vous un peu ,

„ je vous prie , pour me donner les derniers

eTrEZ jamais : Eð„ baiſers , que vous me de

tandis quon me peut tou tes - moi

„ toucher mon fils , & Lapprochez de ma

„ bouche . Je ne puis parler davantage ,je ſens

„ Teẽcorce qui ſe ſaiſit de mon col , & quĩ ca -

„ che déja ma tète . Ne vous mettez point
„ en peine de me fermer les yeux ; cette

cher ,

„ Ecorce meme , ſans que vous vous en don -

„ niez le ſoin , me rendra ce dernier devoir .

„ Ainſi elle ceſſa tout enſemble de parler &

vdetre ,& neanmoins ſes rameaux conſer -

„ verent encore longtems de la chaleur .

Tandis qu Iole faiſoit ce diſcours ,& qu ' Alc -
mene pleuroit elle - meme en penſant la con -

ſoler , une etrange nouveautè ſecha bien - tõt

toutes leurs larmes . Car Iolas frere d' Iole ,

dont on nattendoit que la mort dans la vieil -

leſſe od il etoit , entra dans la chambre avec

un viſage de jeune homme , & un corps

renouvellèé , qui avoit toutes les marques

dune jeuneſſe floriſſante .

FABLE



180epour Fintelligence de

ͤ

486
1eſ ſtqu ' un epI rèdiction de qu

? 8 =

1ent arriver , de faire un

que cette Fable mème

Juꝰd
der

oit mon
Allen .

Alem 260⁷ ονν
oit appris 1

‚ tua , E 4le collier q¹⁴—5 4 la gagner , G. 107na A Alpheſibès
de Phegee , qu ' il -Poο¹ö 44⁸

1 lertems be . De⸗
EeLant dUenn amoureuæ de

5
allirhoèł „ 10la Pris

i pour femme , & lui Promit le
101 8 ο

4 Alpheſib Alpheſi put ſouff
et ou⁰tage , le fat tue : 0

Pour -0¹Callinhuse qui en avoit
encore petits ,

deman da à Jupiten qu ' il voult 2065
venger la mort de ſon perè .

＋
LIEsE qu Hercu le avoĩt Epooulee fit cet -H Lte grace à Iolas , à la

pri . e ſon ma -

1j & COmme elle et
8

feroĩt j

—³

3

63
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DOVIid R. Li E . 25
„ à Thebes une cruelle & funeſte guerre . II

n eſt certain que Capanëe y doit mourir dᷣun

„ coup de foudre , & que deux & freres doi -

u vent ſeè tuer dans un duel deteſtable . La

v terre y engloutira tout vif le Devin Am -

v phiaras , & ſon fils qui le vengera par le

meurtre de ſa mere , ſera par la mème ac -
v tion eſtimé bon fils , & tenu enſemble fils

„ denaturè . Comme il ſera perſecutè par

vLimage de ſon crime , par la preſence des

„ Furies , & par lombre ſanglante de ſa me -

vre , il ſortira en mẽme - tems de ſon ſens &

„ de ſa maiſon . Mais enfin ayant épouſé
„ deux femmes , & voulant donner à la der -

v nĩere un collier dor qulil avoit donnè à la

„ premiere , il ſera tué par ſes beaux - Freres .

„ Alors Callirhoè , ſa ſeconde femme , prie -
v ra Jupiter d ' avancer lage de ſes enfans ,

„ & d' ajoũter des annẽes à leurs annẽes , afin
v que la mort dun pere , qui fut vengeur de

„ ſon pere , ne demeure pas impunie ; & Ju -
„piver touchè de ſes plaintes , changera ſes

„ enfans en hommes parfaits .

Tome III . E FA -

FEteocle
& Polynice ·
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FABLE ONZIEME .

AIR GU N E NT .

Biblis devient amoun eihſe de Caunè ſon frere , &.

Le preſſe de telle ſonte , quelle Voblige de fuin , & de

guitter ſon Pa)s. Neanmoins elle le ſuivit juſquen
Carie , oi elle fut changée en fontaine .

3 ORSGUE Thenis , qui ſcavoit les

hoſes futures , eut fait ce diſcours Pro -

phẽtique , on Sntelidit de part & dautre

murmurer les Dieux ; & chacun ſe deman -

doit en ſoi - mème , pourquet la méme fa -

veur ne ſeroit pas 2080118 à
cłautres , qui

men étoient pas indignes . 13819075 Parla
pour Titon , & ſe plalgnit de ſa vieilleſſe .

Cerès ne peut endurer que Jaſion devienne

vieux , Vulcain demande limmortalitè pour
Erichthon ſon fils , & Venus voudroit voir

revenir Anchiſe en ſa premiere jeuneſſe . En -

ſin il ny a point de Dieu qui maĩt quelqu ' un
quil ——ç „ & qui ne

ſe paſſionne pour

quelquu u. 8 Etrè auſſi que
de ce murmu -

re , on eùt Palſſe juſquà la ſedition , ſi Jupi -
ter comme en 81878 n ' eũt temoigne par ce

diſcours , que ces paſſions des Dicux ne lui

Etoient Pas agréables . „ Si , dit - il , vous avez

„ pour moi du reſſ pect , elt -ce ainft que vous

„ le montrez : Tautil que la paſſion Vous
v emporte ſi avant , qu on doute ſi vous tes

„ Dieux
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DoDLe
5 *Dieux ? X a - tCil quel Iqu ' un entre vous qui

55 penſe avoir aſſez dèe forcè pour ſurmonter
„ auſſi les Deſtins ? Ceſt par un arrét des

»Deſtins , qu Iolas eſt revenu dans ſes pre -
„ mieres annèëes , & par un arrèt des mèmes
„ Deſtins , que les enfans de Callirhoẽ paſſe -

front en un inſt ant dans uns 492 fort & 10
buſte ; & ce ne fera point par des briguesv ni par la force des armes , qu ' ils obtien -

„ dront cettè faveur . Mais afli
que vous en -

„ durie plus 85
nſtamment cetteè inévitable

Ité 8
ſuis moi - mẽme ſujet aux Deſ -

tins ; & 115 epouvois les changer , Ea que

2

5 neceſſi

v ne ſeroit pas abattu ſous le fardeau des an -
„ nées , Rac W ſeroit toujours en la
„ foret & en la vigueur de lage , & mon fils
„ Minos ne ſeroit pas mepriſẽ parce que la

vieilleſſe hempëche dagir & de
regner ſou -

„ Verainement , comme il faiſbit Autrefois .
Ces paroles de Jupiter⸗ — ſſion ſur
les Dieus & pas un moſa plus ſe plaindre ,
voyant la vieilleſſe d Eaque , de Radaman⸗
the & de Minos , dont le nom ſeulement

Epouvantoit les plus grands peuples „ pen -
dant qu il Etoit encore

jeune. Mais 1858 il
etoit ſans force , & ayant mis comme en ou -
bli ſon courage , il rẽdoutoit le 1 Milet
orgueilleux d 400iK Apbollon 90

51ſon
Pere ;& Bien 5 crũt aſſurẽment qub il füt entrẽ

dans ſes te „il neut pas la hardieſſe de
faire un 1075 pour Len chaſſer . En effet , ſi

2 Mile
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Milet sen retira , il Sen retira de lui - meme,
& Sẽtant mis ſur la mer Egée, il sen alla en
Aſie où il batit une Ville à laquelle il donna
ſon nom , & y &pouſa Cyane fille du fleuve

Meandre , qui par ſes tours & par ſes dé -

tours ſemble toujours ſe fuir , & courir après
ſoi - mème . Il eut delle deux enfans jumeaux ,
un appelléè Caune , & une fille nom -
mẽe Biblis , qui peuvent ſervir dexemple à

toutes les filles , de naimer que ce qu il eſt

ꝓermis daimer . Cette malheureuſe aima ſon

frere , mais elle ne Laima pas comme frere ,
elle oublia qu elle étoĩt ſa ſœur , pour deve -

nir ſon amante . Véritablement elle ne crut

pas dabord que ſa paſſion s appellat amour ,
elle ne croyoit pas faillir d embraſſer & de

haiſer ſon frere àatoute heure , & ſon amour

ſe cacha long - tems ſous Lapparence trom -

peuſe de Famitiè fraternelle : mais enfin cet -
te paſſion ſe declara peu à peu . Toutes les
fois quelle devoit voir ſon frere , elle Etoit

plus curieuſe de ſe parer . Elle avoit plus d ' en -
vie qu auparavant de paroitre belle à ſes

veuxʒ & lorſque quelque fille qu elle croyoit
Plus belle qu elle , paroiſſoit auprès de lui ,
elle en Etoit auſſi-tõt jalouſe . Neanmoins el -
Je nè connoiſſoit pas encore ni ſa paſſion ,
ni elle - mẽème , avec ce feu inconnu qui la
dévoroit , elle ne formoit ni vœux , ni deſirs .
Mais cette ſorte de modeſtie ne demeura pas

Jong - tems oi il y avoit tant d amour . Biblis

com -
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commenca à nommer ſon frere , & ſon mai -

re , & ſon ſeigneur , elle ne pouvoit plusloultir ces noms de lesult & de frere , & ai -

moit mieux que ſon frere Lap pellat Biblis
5

85
5' il Tappelloit ſa ſœur . Nèanmoins elle

noſoit pe
endant abandonner ſon eſ -

prit a de laſcives eſperances ; mais lorſqu el -

le ètoit endormie , elle voyoit ſouvent ce

qu' elle aimoit , elle cr baiſer ſon frere

autrement qu 53 ne baiſe un frere ; & mẽ -

me elle en rougiſſoit en dormant . Elle é -

toĩt pas ſi - tõt eveillke „quelle ſe remettoit

devant les yeux Fimage dun ſonge ſi agrẽa -
ble . Elle demeuroit Muelque-teis comme

trunſportèe de cet objet ; & puis honteuſe

& irréſoluẽ , elle faiſoit ce diſcours en elle -

mèéme . 5Que me prèl ſage , diſoit - elle , mal-
henreuſe que je ſuis , 12 longe que je viens

„ deè faire : D' ou me Lien8dlr ces pent 888
„ dont je dèteſterois Peffet ?

„ il plairoit à Tœil le plus difficile à conten -

„ ter , & ſes ennemis mèmes trouveroĩent en

„ lui des charmes . Il eſt parfait , il eſt beau ,

„ je pourrois ſans doute Faimer , ſi ce netoit

25 quil eſt mon frere , & il ſeroit digne de

moi , ſi le nom de ſœur ne * opfopoſoit

55 point. Néanmoins , qu en Wellant
vje ne tentè rien de lembl able , je puis bien

„ vouloir que le mème ſonge 8 rapporte
„ ſouvent la mème image , & me trompe

„ ſouvent de la mème ſorte . Les ſonges
— 3

E 3 Mont
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„ mont point de témoins „ & les faux plaiſirs
v„qułils nous donnent , nè laiſſent pas detre
vun plaiſir . O Venus , 6 Amour , que je
viens de recevoir des ſatisfactionis extré -
„ » mes ! Et bien qu' elles ayent duré peu de

tems , & que la nuit qui a paſſo ſi
promp -

tement comme envieuſe de mes délices ,
„ en ait ſitõt privẽ mon eſprit , que la mẽ -
moire nuen eſt agreable ! Na , ſije pouvois
» en changeant de nom changer auſſi de

„ qualité , & devenir femmèe de Caunèe „ que
„ je m' eſtimerois heureuſe dtre la bru de
„ ſon pere , & qu' il füt le gendre du mien

Què les Dieux Nont . ils permis , qu excep -
„ té nos peres , toutes choſes nous fuſient
„ communes ! õ le plus heau de tous les Eom -
„ mes , je ne ſgai qui ſera Theureuſe fille qui
„ deviendra mere par ton amour mais il ne
„ me pouvoit arriver un plus grand mal que
v dlavoir le meme pere & la meme mere que
vo toi . Tu ne peux etre que mon frere E
„ puis ètre que ta ſæur , & nous ne ſerons
ojamais que ce qui Soppoſe à nos plaiſirs .
„ Que meẽ ſignifient donc mes ſonges ? Dois -

vje y prendre de la confiance ? Mais quelle
„ coiifiance

Peur - on avoir en des ſonges ?
„ Mais pourquoi naurois .je pas de plus fa -
v vorables penſées ? Les Dieux plus ſages que
» les hommes , Wont - ils pas épouſè leurs
vſœurs ? Ainſi Saturne Epouſa Opis , “ Ocean

»Thetis , & Jupiter épouſa Junon . Mais

juſquoù
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juſqu od memportent mes réveries ? Les

„ Dieux ont leurs droits à part , & Ceſt ei

vvain que je yeuxre gler les coutumes de la

terreè ſur ce qui ſe fait dans le Ciel . Il faut

on cœur un amour ſa
„ ou quej je chaſſe de m

„ prod di gieux , ou ſi cela mꝰeſt impoflſſible ,

„ que jè me reſolve à mourir . Peut - tre que

quandje ſerai morte 8858
qu ' on mèe mettra

vau je ſerai aſſez heureuſe pour

„ avoOir un — de mon frere . Car enfin , i

„ ne fa ut as ſonger à Taimer , ni à cherch

1

8

„ une choſe qui ne dẽpend pas dee moi 18
„ mais du conſentement de ddeux cœurs . Sup⸗
„poſons ici quil me plaiſe , peur -Etre quiil

eſtimera que c eſt un que de meè plai -

„ re Néanmoins les enfans d Eole nappre - 6

„ henderent pas epouſer leurs ſœurs . Mais :

„ que dis - je , miſer able ! & quoi pour

„juſtifier un amour honteux me reprèſen
te - je des exemples Od Semporte 1

vaveugle eſprit ?Retirezvous de mon cœur , 19. ePe
½ flammes inpures 8& criminelles , & mai - ſee .

Mohns déſormais uUn frere 3
5

S⁰
mmèe une

„ ſœur doit Faimer ! To utefois , Sila⸗ Hoĩt eté

„ lèe premier à me montrer de Famour , peut -

vEtre que je poardonnerois à la Paſſioin ,
8

„que je e lui ſerois indulgente . Pourquoi donc

ne lui pourr rois - e Emoigner ce que
je ne

„ condamnerois pas en lui ꝛ Pourquoi donc

„ ne lui demandèrai - j e pas ce què je ne lui

v aurois pas refuſè ? Màus helas , pol urroisghe
E

„ Par -E 4
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v„ parler ? Pourroĩs .je lui dire que j ' aime2
„ Qui , je le pourraĩ facilement , & amour
„ qui m' y contraindra , m' en donnèra la har -
v dieſſe . Ou ſi la honte me fermè la bouche 5v une lettre decouyrira la paſſion que je ca -
95 che.

Elle ſe réſolut donc dcrirè &ð Sap =

puyant ſur ſa table : Quoiquil en puiſſe ar -
„ river , dit - elle , dècouvrons ce fol amour .
» Mais en quel gouffre me vaiſje plongerꝛEt
» combien le feu que je nourris eſt . il horri .
„ ble & épouventable &2 N&anmoins elle ne
laiſſa pas de commencer à Ecrire , mais d ' une
main timide & tremblante , & fut en doute
ſi elle devoit achever . Elle tient dẽune main
la plume , & de Lautre le papier . Elle li - &
relit ce quelle a écrit , elle efface , elle chan -
g§ e , & remet en mèëme⁊ tems ce qu' elle
Vient d' effacer . Ce qu' elle a écrit lui plait ,
mais elle ne laiſſe pas de le condamner , &
dben avoir honte . Elle veut déchirer ſa let-

tre , & auſſi - tõt elle ne le veut plus. Elle ne
ſcait ce quelle veut , & tout ce quꝰelle veut

ui deplait . On eũt vl ſur ſon vilage un mé⸗
Iange de laudacè & de la peur . Elle avoit mis
dans ſa lettre le nom de ſœur , mais elle Fef .
faqa en la reliſant „& fit enfin une Lettre quiẽtoit conguẽ᷑ en ces termes : „ Celle qui vous
v Ecrit , eſt une fille qui vous aime , & qui
vne peut ètre heureuſe , ſi vous ne voulez

quelle ſoit heureuſe . Pai honte de vous

50 dire
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„ dire ſon nom , & ſi vous demandez ce que

„ je deſire , je voudrois parler pour elle ſans

„qu il fut beſoin de la nommer , & que vous

„ Weuſſiez point oui parler de Byblis , avant

„quelle fũt certaine de Peffet de ſes eſpe -
„ rances . Vous avez bien pù vous apperce -

„ voir par mes langueurs , & par mes larmes

de cette amour que jᷣai cachẽe . Vous aveꝝ

bien pũ la connoitre par ces ſoupirs , dont

„ vous ignoriez la cauſe , bien que vous la

„ fuſſie⁊ vous - meme . Vous avez pu la re -

„ marquer par ces careſſes , & par ces bai -

„ ſers , qui vous ont bien fait ſentir , ſi vous

vy avez voulu pren ſre garde , qułils etoĩent

„ plus que d une ſcœur . Nèanmoins bien que

„ ma Wellate fůt profonde , & que je fuſſe

„ tout en feu , je prens les Dieux à témoins ,

vque jᷣai mis tout en uſage pour Eteindre

„ cettèe flamme , & qu il ny à point de re .

medes que je naye tentè contre une ſi

„dangereuſe maladie . Pai long - tems com -

„ battu Tamour , j ' ai tàchẽ de m en defendre

par toutes ſortes de moyens , & vous de -

vveꝛ croire que jai beaucoup plus ſouffert ,

„&beaucoup plus reſiſtè qu il n eſt poſſible à

„ une fille de reſiſter & de ſouffrir . Mais en -

„ fin , je ſuis contrainte de confeſſer ma dé -

„ faite , & dimplorerotre ſecours . Il eſt en

votre pouvoir , ou de ſauver , ou de perdre
vune fille qui vous aime . Ordonnez de Fun

„ ou de Tautre , de ma perte ou de mon 15lut ,
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lut . Ce neſt pas une ennemie qui vous fait

v cette priere , c ' eſt une fille qui eſt de ja pa -
rente , & quĩ veut letre de plus Près . Laiſ -
„ ſons aux vieilles gens , qui ne connoiſſent
vplus Tamour , à examiner les choſes qui ſont
licites ou illicites , & „ obſerver les loix . II

my a rien de plus convenable à notre àge
„ que Tamour & les plaiſirs . Comme nous
„ ne ſgavons pas encore ce qui nous eſt dé -
vfendu , nous pouvons nous perſuader que„ toutes choſes nous ſont permiſes , & après
tout , nous ſuivons Lexemple des Dièux .
Nous ne devons point apprehender que la
crainte dun pere oppoſè à nos contente -
mens . Nous nlaVons pas ſujet de craindre
vque lon parle mal de nous „ & que nos en -
tretiens ſoient ſuſpects , notre
v cachera ſous les noms de frere & de ſœur .
„ Naiſje pas déj le vous entrete -
„ nir en ſecret ? Je vous baiſe vous me bai -
„ ſez , je vous embraſſe , vous m' embraſſez
„ devant tout le monde , ſans que perſonne
en murmure . Ce qui reſte eſt .il difficile ? Ne
„ condamnèez pas

7Amour 1e

jeè vous en prie , une mal -
„ heureuſe fille qui confeſſe ſon amour &
„ qui mauroit garde de le confeſſer , ſi ſon
„ amour qui eſt extrẽme , ne Ty contraignoit .
» Enfin ayeꝛ pitiè ᷣune miſerable , dont vous
„ avez fait tout le mal , & ne ſouffrez pas
„ que on grave ſur mon tombeau „ que

vous ètes cauſè de ma mortæ . gi elle eutEUN eul

plus 2
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plus dede papier , ellè elit Ecrit davantage

ſi en cachetant ſa lettre elle m a ſon cri⸗

me de ſon cachet , & appella 55 & avec

lonte , mon fidele , je te prie

rter ce mot awon. elle fur quelque
tems ſans parler , & ei ſin elle dit , à mon

frere . La lettre lui tomba des mains en la

à lui fut de mauvaiſe augure .
50

7 8

lets , à qui elle

donnant , & cel

Néanmoins elle ne laiſſa pas
de L'e

ce valet prit ſi bien Poccaſi on qu il la donna à

Caune , ſans que perſonne Sen apperqut .
Caune neut pas

ſitõt commencèé a la

qu' il la dechira , & temoĩgna tant deecolere ,

que peu s en fallut qu
il ne a fit ſentir au por⸗

retire - toi de de -
teur . „ Infame , lui dit - il ,

Vat moi tandis Jle TU¹ 1e PSUx encote ; ſita
„ mort ne faiſoit Pas

voir notre onte ; je

„ vaurois deja chàtié - . Ce valet ẽpouvant e

de Laccueil quon lui avoit fait , ſe retira en

meme tems , & alla porterTà . à maitreſſe la

triſte reponſe quil avoit requè . Elle ne Leut

pas plutét ouie , qu
elle commenca à pbälir ,

85
& en demeura p

8 Mais lorſque E e1ti

1E5 fureurs revintrent ;
revenu ,

& à peine dans le tranſport oũᷣ elle ètoĩit ,
Aes. „ Il a eu rai.

Put - eelle prononcer
ces paroles .

„ ſon , dir- elle , de me faire ce traitement :
:

„ car pourquoꝛ me ſuis - je tant pre ecipirèe de

duvrir ma paſſion ? Pourquoi ai - je
„ lui dece

„ confiè à une lettre ce que je devois encore

cacher

lire
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„ cacher ? Il falloit auparavant ſonder ſon ef .
„ prit , & non pas mabandonner en aveugle„A& en furieuſè à la merci des vents & des
„ flots . Ainſi je vas par ma faute donner con -
v tre des écueils . Je fais un furieux nauft
vollje penſois trouver lè port , & je ne puis„ plus revenir Parceque je ſuis trop tõt partie .
» Mais navois - je Pas des préſages du mal quime menaqoit , ſi je croyois trop tõt mon
amour 2 Et certe lettre qui me tomba
„ des mains à Pinſtant que je Fenvoyai , ne
meèe montroit . - elle pas Ia vanité de mes eſpe.rances ? Ou il falloit prendre un autrè jour,Od il falloit changer de deſſein ? Mais pour-
„ quoi changer de deſſeinꝛll ſuffiſoit de chan -

ger de jour : Le Dieu mem e qui mecondui .
ſoit men donnoit Favertiſſement „ & ſi je

„ n ' euſſe point Etẽ aveugle , j ' en euſſe recoli .
uu les ſignes . Je devois parler moi - memèe

„ ſans me confier à du papier . Je devois pa -„ roltre moi - mème , & nemployer que moi

28Eage ,

„ ſeule pour dècouvrit ma paſſion . Il eũt vũ
couler mes larmes , il eũt vũ ſur mon vi -

v ſage toutes les langueurs de l
mes langueurs & mes larmes en pouvoient5 beaucoup plus dire que mille lettres wen

pouvoient comprendre . Jaurois pu Tem -
„ braſſer , malgrè lui ; & s il eũt eu ſe coura -
ogè de me repouſſer , je ſerois tombèè com -

mue morte , j aurois en tombant embraſſe
„ ſes genoux , & lui aurois demandèé la vie .

„ Enfin

amour ; &

31

„

„

„

75
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„ Eufin j ' aurois mis en uſage tout ce qui peut

v faire pitiè , & ſi chaque choſe en particu -
„ lier net pas etè capable de leflechir, pour le

„ moins toutes enſemble elles auroient eu la

„ force de le toucher . Mais peut - ëtre que le

„ mauvais accueil que Caune afait à ma let -

„ tre , vient de la faute du Meſſager ? Peut -

„ Etre quil ne prit pas bien ſon tems , &

„quil ne ſęut pas prendre Caune dans Ihu -

meur où il devoit &tre . Tout cela ſans dou -

v te mẽa Etẽ nuiſible , car il n ' eſt pas nè dune

„Tygreſſe , il n ' a pas le cœur de rocher ou

„ dè diamant , & ra pas ſuccé le lait d ' u .

„ ne lionne . Il ne faut donc point douter de

„ le vaincre , ſi je Tattaque encore une fois ,
„ & je doiĩs plutõt me laſſer de vivre que de

„ lui faire cette douce guerre . Mon entrepri -
ſe eſt de celles quil ne faut pas commen -

„ cer , ſi Pon ne veut les achever ; & quel -
v quefois il eſt utile de ſe montrer opiniatre
„ à pourſuivre les méẽmes deſſeins . Mais

„ quand je voudrois les abandonner , il n ou -

v bliera pas pour cela que jai eu la hardieſſe

„ de lui temoigner de Famour ; & ſi je me

v laſſe ſitõt , il aura ſujet de croire que ma

„ paſſion eſt foible , & que je maiĩ poĩnt dau -

tre but que d prouver ſon eſprit .Il pour -
„ roĩit mème sĩmaginer que cè neſt pas un

Dieu qui me brüle , mais une affectionbru -

u tale . Enfin je ſuis rẽduite au point que je

ne puis plus empècher que je ne ſois crimi -

„ nelle



62 LES METAMORPHOSES

„ nelle . 3' ai ſouhaitéè , j ' ai ècrit , jᷣai deman -

„ dẽ , Ceſt aſſea pour Etre coupable , ſi Lon

v conſidere la volontè . Ce qui reſte d ' un ſi

grand crime ne me pourroit rendre plus heu -

v„reuſe , & non pas plus criminelle cc. Voila
le diſcours qu' elle fit alors en elle - mẽme, &

cependant ſon eſprit demeura dans un trou -
ble etrange . Bien qu' elle ſe repente davoir

voulu tenter ſon frere , elle veut pourtant
le tenter encore . Elle renonce à la modeſtie ,
elle lui parle mème , & lorſquelle a ẽtè cent
fois refuſee , elle ſe met encore au hazard
de ſouffrir de nouveaux refus . Enfin Caune ,
qui voyoit que Laveuglement de ſa ſœur ne

gueriſſoit point , & que ſa fureur wavoit

oint de fin , abandonna ſa patrie , & alla

batir une Ville dans un pays Etranger , Sima -

ginant que ſon abſence etoit Junique reme -
de de la paſſion de ſa ſœur . Mais cette miſe -

rable fille en devint plus furieuſe , elle de -

chira ſes habits , elle ꝰarracha les cheveux ,
& la fureur la tranſporta de telle ſorte ,
qu elle neut point de honte davouer que le
mal qulelle enduroit , procedoĩt de ſon amour
& des mepris de ſon frere . Ainſi elle aban -

donna elle - mẽme ſon pays & ſa maiſon , afin

de ſuivre ſon frere . Elle courut par les

champs , commè on voit courir les Bacchan -

es pendant la féte de Bacchus ; & ayant

quittẽ la Carie , elle traverſa les Leleges , &

tout le pays des Lyciens . Elle paſſa par le

Molit
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nt Cragus , & ſur les rivxages de Lymire ,
85 de Xante , & monta ſur cette montagne
o epouventable Chimere vomiſſant le feu
de la gueule , ſe faiſoit voir autrefois avec

une tète de lionne , un ventre de bouc , &

une queue de ſerpent . IIn ' y eut point de fo -

reẽt od elle mallat chercher ſon frere ; mais

comme il avoit pris une autre route , enfin

la laſſitude de Sarrèter , & de

ſe coucher ſur les feuilles qui commencoient

deja à tomber . Bien ſouvent les Nymphes de

cette contrèe la voulurent ſecourir, bien

ſouvent elles S efforcerent par de 8
per -

ſuaſions de la guerir de 585 amour ; mais

comme elle etoit ſourde à leurs pHaroles „elle
ne leur faiſoit point de rẽponſe . Elle demeu -

roit couchèe ſur lherbe qu elle arroſoit de

ſes larmes ; & quand les Nayades reconnu -

rent qu' elle vouloit toujours pleurer „elles
firent de ſes veines des ſources d ' eaux inépui -
ſables . Pouvoĩent - elles plus donner à une
malheureuſe fille qui faiſoit de ſes ſeules lar -

mes , toutes les delices de ſa vie ? En mème

tems comme les pius jettent de la gomme

lorſqu ' on les coupe , ou comme les glaces ſe

fondent peu à peu aux premiers beauxj jours
du Printemps , Biblis s ' etant conſumée en

Iarmes , fut changke en une fontaine qui
ſemble ſortir de deſſous un chène , & qui
garde encore ſon nom par les Vallées qu elle
traverſe .

E
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De Byblis convertie en Fontaine .

5
eſt peut· ètre peu de fables dans Ovide , qu ' on

puiſſe lire avec autant dutilitè que celle - ci , car
ſans doute les fauſſes raiſons par leſquelles Byblis tã -
che de juſtifier ſa conduite , ne ſeduiront perſonne .
On y voit une peinture admirable de la maniere dont
les paſſions ſe gliſſent dans notre cœur . Nemo re -

pente fuit turpiſſimus . Byblis ne diſcerne point d' a -
bord ce qu' elle ſent . Faire de tendres careſſes à ſon

frere , ne lui paroiſſoit qu ' un effet ꝰune amitié lé -

gitime . Elle demeura meme dans cette funeſte igno -
rance , quoiqu ' elle apperęut le ſoin qu' elle avoit
de ſe parer , & Penvie qu' elle ſentoĩt de paroitre
belle , lorſqu ' elle alloit voir Caunus . Que dis - je 2
La jalouſie dont elle ne pouvoit ſe défendre , à la
vũé des Nymphes des campagnes voiſines , ne lui
decouvroit point encore qu' ellè aimoit , ou plutòt
elle tachoit de ſe diſſimuler à elle - mẽme ce honteux

ſecret , c' eſt ainſi que ſouvent nous nous entendons

avec les paſſions , qui doivent un jour cauſer notre
infamie & notre perte , & que nous fermons les

yeux pour ne les point voir , de peur d' ëtre forcés

par notre raiſon à les combattre . Byblis alla juſ -
qu ' à hair le nom de frere que portoit Caunus , &
lui en donner un qu' elle auroit mieux aimẽ qu' il eut ,
celui de Dominus . Alors enfin elle dũt voir qu' elle
Etoit amoureuſe , & elle le vit ſans doute , mais elle
n ' oſa y faire d ' attention , crainte dꝰẽtre obligèe de

rougir delle - mème . Ainſi elle Eloigna cette penſee
de ſon eſprit , avec un ſoin extrème , ou du moins ,
elle ne ſe permit point d' eſperer ni de ſouhaiter une
ſatisfaction criminelle . Ce ne fut qu ' en dormant

guꝰelle commenęa à Sapprivoiſer avec de ſales ĩima -

g¹¹
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Sinations , encore en eũt - elle honte , quoique ce ne
füt qu' un ſonge . Mais quand on eſt occupè comme
elle dune paſſion violente , on n ' en demeure pas à
des choſes pareilles . Elle en vient à ſouhaiter , non
de veiller de cette maniere , mais au moins d' ẽtre
ſouvent trompée durant ſon ſommeil par des illu -
ſions de cette eſpece . Enſuite elle ſe cite à elle - mè -

me les exemples des Dieux qui ont épouſè leurs
ſœurs . Pourquoi ce qui leur a &tẽ permis lui ſera - t - il

defendu ? La Juſtice a- t ' elle deux ſortes de meſures ?
Ce raifonnement devoit eétre convainquant pour
cette amante , & la déterminer au crime , ſi on agiſ -
ſoit tolijours ſelon ſes principes , ou que la conſcien -

ce , Fhonneur & autres motifs ſemblables , ne nous
remuaſſent pas , en bien des conjonctures , avec

plus de force que ne ſgauroient faire les idèes claires
de la raiſon Auſſi Byblis ne ſe rendit - elle pas à cel -
les quꝰelle avoit , bien que ce fut une dèmonſtration

pour une Payenne comme elle . Elle proteſte qu' elle
veut ſe delivrer de ſa paſſion ou mourir . Elle ſe dit

que Caunus n ' auroit peut - tre que de Phorreur pour
elle , s' il pénétroit ſes ſentimens . D' ailleurs

elle
f

reproche comme une impieté d' avoir voulu

de l ' exemple des Immortels . Ne ſembleroit - i

qu 'ꝯ elle eſt à moitiè guérie ? Cependant elle ne

te pas longtemps dans cette vertueuſe rẽſolution , &

elle forme celle dcrire à ſon frere . Mais quels com -
bats n' a c' elle pas encore à eſſuyer ! Certes , Ovide

connoiſſoit bien le cœur de homme , Pagitation
que les paſſions y cauſent , les eris d ' une conſcience

qu' on n' a pu endormir , & la viciſſitude des penſees
& des ſentimens qui Slevent tour à tour che2 une

perſonne qui n' a pas bien pris ſon parti entre le vi⸗

ce ou la vertu . Il faut en convenir Cè doit ęëtre un

etat affreux , ͤil en eſt un au monde , parce qu 'ꝯ on
èprouve les remords cuiſans que produit le crime ,

ſans gouter ni ſes plaiſirs , ni ceux de l ' innocence -
Enſin Byblis Ecrit . Je ne parlerai point des ſophiſmes

Tome III . F qu' ells
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qu' elle emploie , pour diminuer l ' indignation que
Caunus pouvoit concevoir contre elleè: de la deſcrip -
tion touchante quꝰ elle fait de ſa ſituation : des tours

adroits qu' elle prend pour lui perſuader qu ' il peut
Paimer ſans crime ; de la maniere dont elle leve les

difficultẽs que la crainte d ' tre ſurpris auroit peut -
etre fournies à ſon frere . Il ſuffit de remarquer que
c' eſt un exemple de la facilitè malheureuſe que
nous avons de nous tromper nous - mëmes , & de

nous dẽguiſer aux yeux des autres . Caune reęut la

lettre , & n' y répondit que pai des menaces qui tẽ -

moignoiĩent la fureur qu' elle lui cauſoit . Ce coup ab -

batit Byblis , elle palit , elle s ' Vanouit , elle devint

furieuſe . Qu' elle auroit èté heureuſe , ſi elle avoit

perdu alors la vie ou ſon amour ! Mais elle conſerva

Tune & Pautre . Tant il eſt vrai que les grandes paſ -
ſions nous inſpirent une ſorte de conſtance , que ra -

rement la vertu ſeule pourroit produire ! Ainſi elle

ſe flatta que la duretẽ de ſon frere venoit de la faute

du confident qu' elle avoit pris , & qu' elle rèuſſiroit

mieux , en parlant pour elle - mème . Elle &aviſa de

je ne ſcais combien de raiſons , pour ſe confirmer

dans cette erreur agréable . Elle imagina de nou -

veaux ſophiſmes pour excuſer ſa tendreſſe . En un

mot , elle ſe trouva bien - tõt le courage nëceſſaire

pour faire une declaration à ſon frere ; pour la rei -

terer ; pour ſupporter le mépris dont il la payoit ;
pour le ſuivre juſques dans les lieux où il ſe cachoit ;

enfin pour ne plus étre déchirée par d' importuns
ſcrupules . Peut-· on ne pas ſentir ĩci ce que ſans doute

Ovide a voulu y exprimer ? Avant que Byblis eũt

fait connoitre ſon amour , elle ẽtoit timide , ſuper -
ftitieuſe , incertaine entre le devoir & le déſordre ,

A- t ' elle fait ce funeſte pas : rien ne la retient plus ,
parce que ſon honneur une fois perdu , elle n ' a plus
rien à menager après cette dẽmarche . Au contraire ,
les obſtaeles irritent ſon feu . Plus elle a fait pour le

ſoulager , plus elle eſt rẽſoluæ de profiter de ce Maruĩ

—
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lui en a couté . La mort ſ.
flamme .

Que de reflexions nouvelles ce recit qui en eſt dẽ -

ja plein pourroit faire naitre ! Dans les commence -
mens , les paſſions timides & mal aſſurées n ' oſent ſe
montrer ſous leurs traits naturels , parce que la rai -
ſon les reconnoitroit , & les chaſleroĩt . Que font -
elles donc ? Elles paroiſſent ſous des formes agrea -
bles , elles empruntent cent déguiſemens , elles em -

loyent juſquà Limage de la vertu , & c' eſt ainſi

qu ' elles ſe gliſſent dans le cœur . Là elles ſe familia -
riſent inſenſiblement avec nous , & ſe dẽcouvrent

par degrés , afin d ' accoũtumer nos yeux à les voir .
C' eſt alors que nous ſommes perdus , ſi nous ne les

attaquons pas de bonne foi , & que nous craignions
de nous bleſſer en les bleſſ es hötes paiſibles de -
viennent des maitres imperieux & cruels . Il nous reſ -
te un moyen unique de nous guerir , ceſt le ſaut de
Leucade . Mais nous nous ſommes trop arrètes peut -
etre ſur ce que cette fable a de morale . C' eſt pour -
quoi je paſſe à ce que divers Ecrivains en ont rappor -
té d' hiſtorique .

Antonius Liberalis aſſure que Byblis , recherchée

par de grands partis , les mépriſa tous , & que ne

pouvant reſiſter à ſa paſſion pour ſon frere , elle vou -
lut ſe précipiter du ſommet d ' une montagne . Elle
ktoit prẽte d' exłcuter ce deſſein , lorſque les nym -
phes touchées de pitié , la plongerent dans un ſom -
meil profond , & Paſlocierent à leur Divinité .

Conon au contraire raconte que Caunus , ayant
employẽ inutilement pluſieurs moyens pour obtenir
la jouiſſance de ſa ſcur , S' exila enfin lui - mëme .
Cette action affligea tellement Byblis , qu' elle ſe mit
à mener une vie vagabonde , après quoi elle ſe pen -
dit . Caunus apprit bientöt cette nouvelle de Pro -
noé , & oubliant ſon ancienne paſſion , il Epouſa -
cette Nimphe .

Enfin Nicœnetus ,cité par Parthenius ,fait un troĩ -
* — ſieme

L. 67
eut Eteindre ſa
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ſiẽme recit , ſgavoir que Caunus , aimant malgrẽ
luĩ ſa ſœur , Sengagea dans de longs voyages , pour
diſſiper ſa paſſion , & que Byblis compätit tendre -
ment au malheur de ce frere , qui avoit eu la ferme -
tẽ de s ' arracher d' auprès d' elle , pour conſerver ſon
innocence . Dans cette derniere narration , Caunus
& Byblis ne font rien incompatible avec une vertu
ſevere . Le premier brlle d ' un feu impudique , mais
cherche à Téteindre . II n' y a rien en cela que de
noble , comme il n' y a rien que de naturel dans la

gompaſſion de ſa ſœur pour lui .



—
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FABLE DOUZIEME .

AIRGEUME N .

Iphis qui auoit tonjours èts fille , & ni pourtan

aoit toujours et ſlevee commè gargon , change de

ſexe & epouſe Ianthe .

E bruit de ce prodige eũt bien - cõt rempli
cadmiration & detonnement les cent

Villes de Iſle de Crete , ſi le changement

cIphis en gargon , qui arriva en mẽme tems ,

meut dẽja preoccupé les eſprits . Un certain

habitant de Pheſte , hommè d᷑aſſez baſſe con -

dition , qui mavoit pas plus de bien que de

nobleſſe, mais qui etoit un exemple de probi -

tẽ , voyant que ſa femme etoĩt groſſe , &

qu elle etoit prẽte daccoucher , lui parla en

cette maniere : „ Je demande deux choſes

„ aux Dieux , Fune quevous ac couchieꝝ ſans

„ douleur ,& Lautre que vous accouchiez dun

vfils , parce que ſi vous aveꝝ une fille , Ceſt un

v fardeau que vous nous donnez. En effet l ' ẽ -

„ ducation &la garde dune fille eſt ordinaire -

v ment difficile , & après tout nous navons

v pas aſſez de bien pour
la 81

honné -

„ tement . Enfin je crains ſur toutes choſes

v de mè voir pere d ' un enfant qui me feroit

„ toujours de la peine . Si vous accoucheaʒ

donc dune fille , faites - la mourir en naiſ -
„ ſant ,
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„ ſant . Ceſt malgrẽ moi que je vous fais un
„ commandemeut ſi inhumain , & j ' en de -
„ mande pardon à la nature que joffenſe par
vceè diſcours c . Il meut pas ficõt parlé , que
par une tendreſſe naturelleils rẽpandirent tous
deux des larmes , auſſi -bien celui qui donnoit
cet ordre que celle qui le recevoit . Toute -
fois Thelethuſe , qui ne pouvoit ſe rẽſoudre à
exẽcuter un commandement ſi rigoureux ,
prioit ſans ceſſe ſon mari davoir de meilleurs

eſperances , & tàchoit de lui remontrer que
les Dieux qui nabandonnoiei t perſonne , ne
les abondonneroient pas . Mais Ligde demeu -
ra opiniàtre dans la rẽſolution qu il avoit pri -
ſe , & cependant Telethuſe approchoit du
tems qu' elle devoit accoucher . Une nuit

qu' elle dormoit , Iſis accompagnẽe de la pom -
pe qui Henvironne ordinairèment , ſè pré-
lenta devant ſon lit , ou au moins il ſem .
bloit à Telethuſe què cette Déeſſe ſe pré -
ſenroĩt devant elle . Quoiqu ' il en ſoit „elle
avoit fur la tẽte un croiſſant , & une cou -
ronne dẽpics dores , & tenoit un ſceptre à la
main . Anubis qui ſemble toujours abboyer
etoĩt aupròès d' elle avec la Prètreſſe Bubaſtis .
On y voyoit Apis marquè de diverſes cou -
leurs , & ce Dieu qui tient totijours le doigt
ſur la bouche , voulant montrer par cette
action à obſerver le ſilence , & à garder le
ſecret . Oſiris quon cherche toujours , &

Jit on ne ſe laſſe point de chercher , ktoit

auſſi
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auſſi avec elle . II y avoit quelques - uns de

ſes Miniſtres qui portoĩent des cymbales , &

outre cela un * ſerpent enfle de venin . Alors “ croco -
5

5 la Dèeſſe parla en ces termes à Telethuſe qui “ ·
Simaginoit étre reveillée , & voir en effet
tant de merveilles . „ Telethuſe , lui dit - elle ,

„ qui mias toujours eté chere , que le com -

„ mandement de ton mari ne te mette point
„ en peine , ſongè ſeulement à le tromper ,

„ & kleve fans crainte & en aſſurance Fen -

„ fant qui naitra de toi . Ceſt une Déeſſe qui
vte promet du ſecours . Jai Ecoutè tes prie -
„ res , & tu ne te plaindras jamais davoir

„ rendu des honneurs à une ingrate Divini -

„ tẽ cæ. Elle ſe retira dès qu elle Iui eùt tenu ce

diſcours ; & Telethuſe ravie de cette heureu -

ſe viſion , ſortit en mẽme tems du lit , leva

les yeux & les mains au Ciel , & pria les

Dieux de rendre ſon ſonge veritable . Enfin

elle accoucha dune fillè qu' elle fit &lever

comme ſi ceut Etèun gargon . Son mariajoũ -
ta foĩ à ce qu elle lui en dit , & il etoit aiſe de le

ö tromper & de tenir la choſe cachẽe , puiſquiil
ny avoit que la nourrice qui eũt connoiſſance

de ce ſecret . Le pereè en rendit grace au Dieux ,
leur paya les vœux qu il avoit faits ,& nomma

cet enfant Iphis du nom que portoit ſon ayeul.
ö La mere ſe rẽjouit de ce qu on lui avoit don -

nẽ ce nom , parce que , comme il convenoit é -

galement à un gargon & à une fille , au moins

elle ne trompoit perſonne par le nom qulavoĩt
ſon
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ſon enfant . Ainſi par une tromperie lẽgitime
ce menſonge demeura cachè , & le pere qui
nomma l ' enfant , aida lui - mème à ſe trom -

per . Au reſte , Telethuſe habilla toujours
Iphis en garçon , & la nature qui vouloit
ſauver cet enfant , lui avoit donne un viſage
qui ne reſſembloit pas moins à un garcon
qua une fille . De quelque ſorte que vous
Teuſſiez conſiderèk , comme gargon ou
comme fille , vous y euſſiez remarquè tou -
tes les graces & toutes les beautẽs de lun &
de Jautre ſexe . Après tout , Iphis Etoit beau

garcon , & Cetoit auſſi une belle fille . Lorſ -

qu elle eut atteint Lage de treize ans , ſon
ere JLaccorda avec Ianthe , fille de Teſeſte 3195 des plus belles filles de la Ville . Elles

ẽtoĩent de mème àge , leur beautẽ étoit Ega-
le; elles avoient ẽtẽen mẽme école ; & cet -
te conformĩè que l ' on remarquoit en elles 5

fir bientõt naitre Tlamour , & non pas1 mèmèe eſperance . Ainſi elles attendoient
le tems de leur mariage avec des penſeèes bien
diflerentes . Ianthe eſperoit pour mari une
malheureuſe fille qui avoit honte d ' tre priſè
pour un homme . Et cependant Iphis ne laiſ -
ſoit pas daimer une fille dont elle ne pouvoit
etre le mari , & cette impoſſibilitè qui faiſoit
ſon deſeſpoir , augmentoit encore ſon amour .
Enfin lamour ſe ouant dans le cœur de cettè

fille , la faiſoit briller pour une fille . » Quel
v ſera , diſoit -elle , en pleurant , le ſuccès

d ' une
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vdune paſſion ſi nouvelle & ſi violente ?
„»PPaime Ianthe , & je la recherche : Aton
„ jamaĩs oui parler d ' un amour plus ptodi -
vgieux ? Si les Dieuæ me vouloient ſauver 3
v ils devoient me perdre en naiſſant , & Sils
„ nè vouloient pas me perdre , ils devoient

au moins me donner une paſſion ordinaire ,
„ & dont la nature neut point dhorreur . Les
vaches maiment pas les vaches , & les ju -
„ mens nont point damour pour les jumens .
» Le bellier aime les brebis ; le cerf court
v après la biche ; les oiſeaux obſervent cet
„ ordre ; & parmi tous les animaux , il ne
„ den trouvera jamais dont la femelle aime
„ la femelle . Pourquoi faut . il que je com -
mence : Eſt . ce afin que la Crete ne manque
vpoint de prodiges , & quelle fourniſſe des

„exemples de ce qub' il ya de plus monſ -
vtrueux ꝛ Paſiphac᷑ aima un taureau ; mais
au moins Cetoit une femme qui aimoit un
v ſexe different du ſien , & ſi je veux dire la

„vetitẽ , mon amour eſt plus déreglé . Elle
„ trouva le moyen de contenter ſa paſſion
„ ſous la forme d ' une vache & avoit elifin un
amant que Lartifice pouvoit tromper . Mais

quand Dedale mème qui la ſervit dans cet

„ amour , reviendroit aujourd ' ui en Crete ,
plus ing ẽnieux que jamais , que feroit . ilen
ma faveur ? Pourroit - il par ſon induſtrie -
vme faire devenir gargon , ou changer le
v ſexe dIanthe ? Tàche donc malhèeureuſe

Tome III . „ Iphis
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„Iphis , de fortifier ton eſprit , & d' y ẽtein -

„ dre ces feux qui ne allument quĩà ta perte .

„ Fais reflexion ſur ce que tu es , ſi tu ne prens

v plaiſir à te tromper auſſi toi - mëme . Cher -

„ che ſeulement ce que tu peux obtenir , &

„ maime que ce qulune fille doit aimer . Ne

v te laiſſe point tromper par une choſe im -

poſſible qui re plaĩt & qui te charme .Il faut

„ avoir de Teſperance pour aimer avec plai-
„ ſir , & ce meſt point la jalouſie d un mari ,

v„ ce Heſt point la ſeveritè qun pere , ni la ri -

gueur de ta maĩtreſſe qui : opPOſent à tes

„ plaiſirs , & qui te defendent d' eſperer .
„ Ianthe mème ne refuſe rien à tes vœu , &

„ nẽanmoins tu nen ſcaurois rien obtenir ; &

quoi que faſſent les Dieux &æ les hommes ,

v ileſt impoſſible que tu ſois heureuſe . Veri -

„ tablement de quelque cõtẽ que je me tour -

„ ne , je ne trouve que de la faveur , les

„ Dieux m' ont favoriſèe de tout ce qui ẽtoit

v en leur puiſſance , mon pere veut ce que

„ je veux , le pere & la mere d Ianthe le veu -

„ lent , mais la nature ne le veut pas . Elle eſt

v plus forte toute ſeule , & que les Dieux , &

„ que les hommes , & c eſt elle ſeule qui me

„ nuit . Cependant le jour de notre mariage eſt

„ proche . Ianthe ſera bientõt à moi , mais je

v ne pourrai la poſſeder , & nous moutron -

„ de ſoif au milieu des eaux . O Junon , 6

„ Hymen , qui prẽſideꝝ aux mariages , pour -

quoi vous trouveriez - V/ous au notre : Cè ſont

55 deux
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deux filles quon va marier enſemble ; Ceſt
v enfin un mariage odt il ny aura point de ma -
v ri cc. Ainſi Iphis ſe deſeſperoit , & Ianthe
ckun autre cõtè navoit pas moins d ' impa -
tience qu Iphis avoit damour & de peine : el -
le eũt voulu qu on eũt avancè le jour de leur

mariage . Mais Telethuſe apprehendant tout
ce queè ſouhaitoit Ianthe , uſoit toujours de

quelque remiſe . Juelquefois elle sexcuſoit
ſur quelque incommodité , quelquesfois ſur

quelque preſage ; mais enfin le tems Epuiſa
tous ſes artiſices , &après beaucoup de remiſes
on ſe trouva à la veille des nõces . Alors Tele -
thuſe avec ſa fille ayant toutes deux les che -
veux ẽpars , Sallerent jetter au pied des Au -
tels dIſis ; & la mere fit cette priere . „ Déeſ -
v ſe quadore IEgypte , que la Libye , que

FIfle de Phare , que le Nil & ſes ſept bou -
ches reconnoiſſent pour ſouveraine , favo -
v rĩiſez. moi de votre aide , & remediez à no -
tre crainte . Ce fut vous , 6 grande Déeſſe ,
„ qui me promites autrefois Paſſiſtance que
v je yous demande . Je vous vis avec la pom -
» pe qui vous accompagne en ce lieu , &
„ conſervant dans mon eſprit la v &nèration

que je vous dois ; j ' obẽis avec reſpect au
commandement que vous me fites . Si cette
v fllle voit le jour , & ſije ne ſuis pas coupa -
„ ble de ſa mort , c ' eſt un effet de vos bon -
„ tés & de vos avertiſſemens . Ayez pitié

encore une fois de la mere & de la fille , &
G 2 5 les
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les aidez de votre ſecours c . Ces 5858181fu⸗

rent ſuivies de leurs larmes , & auſſi - tõtil leur

ſembla queFAutel avoit tremblé ; & en effet ,
il 5 avec les portes du Temple . 1
Croiſſant quavoit Iſis ſur la tète , jetta un

eclat ſemblable à celuĩ que jette la Lune , &

ſes cymbales , & ſes ſonnettes rendirent

d' elles - mèmes un ſon „qui donna quelque
eſperance à la mere & à la fille . Ainſi bien

que Telethuſe nosat encore Saſſurer , elle

ſortit nanmoius du Tempble avec un heu -

reur preſage . Iphis qui la ſuivoit commenca
en mẽme tems à marcher à plus grands 5qulelle navoit accoütumèé. Le teint qu elle

avoit ſi blanc & ſi délicat , ſui devint un peu

Plus brun , ſes forces Saugmenterent & ſes

cheveux s On vit ſur tout ſon

vilage quelque choſe de plus vif & de plus
male . Et tout ſon corps eut une vigueur ,
qu ' on ne trouve Point en une fille . En effet ,
Iphis qui etoit magueres fille , Etoit garcon
8 cet inſtant . Sa mere ſe rejouit avoir ſi

heureuſement perdu ſafille , & la mere & le

fils en remercierent les Dièeux . Enfin pour
conſerver la mẽmoire d ' une avanture ſi mer -

Veilleuſe 5 ils porterent A¹ll Templed des offran -

des aveg cette inſc cription .

Iphispayæ gargon, ce qub Iphis promit flle .

Le lendemain ce mariage fut cẽlebrẽé avec ,

toutes ſortes de rejcouiſſances , enus , Junon &
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& Nymen ne manquerent pas de 8· trouver .
Ainſi Iphis poſſeda Ianthe , & Ianthe poſſed
Iphis .

SS .

D' Iphis convertie en Gargon .

8 Jje me trompe , la fable d' Iphis ne contient rien
de ſurnaturel , ou pour m' exprimer micux ceeſt qu ' une hiſtoire dẽguiſẽe tant ſoit pen . En effet ,

ceux qui ont quelque connoiſſance de Panatomie 5
ſgavent qu' il n' eſt pas impoſſible qu ' une fille devienne
gargon . Une telle fille eſt un garçon caché , elle 2
lout ce qu' il faut pour letre , mais la naturè differe
encore d' en montrer le v&ritablè ſexe & ſemble
conſulter ſi elle en fera une fille ou un gargon . Qui
empéche donc qu ' on ne diſe la mème choſe d' Iſis 2
Pour moi je ne vois point d' autres ſens à donner à
ſon hiſtoire , & d' ailleurs il n' eſt preſque point de
ſiecles qui n' ait vũ de ces ch⸗ ngemens , ſi cependantce ſont là des changemens .

Ce n' eſt pas là au reſte le ſeul exemple que la fa -
ble fournit dune ſemblable métamorphoſe . On trou -
Ve dans Liberalis que Galatee épouſe de Lamprus ,
fiisde Pandion , obtint de Latonne la métamorphoſede ſa fille en gargon . Cœnis & Tireſias changerentauſſi de ſexe , une étant devenuè male & Pautre au
contraire de màle ay ant étẽ converti en femelle , &
de femelle en male, . Le mème auteur ajoùte qu ' Hy -
permeſtra , venduè pour fille , fut mẽtamorphoſẽeenſuite en homme ,de ſorte qu ' elle ſe trouva en liber -
té , & qu ' elle eut le moyen de porter des vivres à
Ethon ſon pere ( 4 ) . Il finit par un certain Siproetas

8 3
( a ) Apparemment LI

son & de Merra „ dont on aà vã Ihiſtoire
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Erẽtois , que Minerve , qu' il avoit vde au bain , con -

vertit en fille .

de ,& dont les Copiſtes auront défiguré les noms . La

choſe a d' autant pius de probabilité , que dans cet en -

Aroit ; le texte eſt manifeſtement corrompu ,
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